
— CALENDRIER
25 Juillet. — Vie dimanche après la Pen­

tecôte et fête de S. Jacques le Majeur. Messe 
de s Jacques. Aux vêpres (I) de sainte Anne, 
mémoire de 3. Jacques (II) et du diman­
che (II).

26 juillet. — Pète de sainte Anne, mère 
de la bienheureuse Vierge Marie et patronne 
de la province de Québec.

RETRAITES FERMÉES
Retraite de dix jours, pourI*» 26 juillet 

les prêtres.

Pour i ( if ''.;ueit Mil. /adresser au K. P. 
Directeur. iu.u.»n Saint-Ignace, tél.: 8-17
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Une autre galère! LETTRE D’OTTAWA
M King, décidément, s'est encore embarque dans 

Unf vilaine galère.
Il y en a bien de ccs galères! Oui, hélas! pas mal!

Résumons l’affaire pour en tenir une !>onnc vue. 
Tous les dix ans il sc fait au Canada un recense­

ment de la population. Quand les chiffres sont com­
pilés. que Ton connaît la population de chaque pro­
vince. la constitution veut que l'on fasse un rajustement 
du nombre des collèges électoraux.

Lors de la Confédération, en 1867, il fut enten­
du rntr • les provinces que la représentation de Québec, 
«nt 6r> députés, servirait de base a la représentation 
do autres provinces. On diviserait par 65 le chiffre 
Jf la population de Québec et l'on aurait ainsi le quo- 
iient île représentation pour les autres provinces. Si 
dont, par exemple, à un moment donné, Québec se 
trouve a avoir I député par 30,000 de population. 
|fi autres provinces auront de même 1 député par 
30.000 de population; si. au rccenccment suivant 
i| <r trouve que Québec ait I député par *10.000 
•utks. Ica auties provinces devront avoir de même 1 
député par 40.000 âmes.

On conçoit qu'à ce compte, U députation de Que­
lle irstant après chaque recensement la même, celle 
dts jutics provinces puisse varier, soit en plus, soit en
moins.

\u5si, après que le recensement décennal a été te­
nue. le parlement fédéral doit-il s'occujvei rie faire. 
m! \ » lieu et où il y a lieu, les rajustements qui s'im­
posent. •

I.e dernier recensement date de 1941, au cours 
d* l'an dernier on a compilé les chiffres; à la session 
df 4 3 on devait donc procéder au lemaniement de la
^présentation.

M King avait annoncé, à trois ou quatre reprises, 
que la chose *e ferait: c’était mauvais signe! r’était 
laisser clairement entendre qu'elle pourrait bien ne pas 
îf fair''. •

F,t. elle ne se fera pas. M. Kmg ne veut pas 
quelle se fasse avant la fin de la guerre.

} .n suivant la constitution et procédant comme 
il convient au rajustement du nombre de» députés, la 
Saskatchewan perdrait 4 îeprésentants, |r Manitoba 
3 noimnicment aussi Ontario en devrait perdre 8 .

Qum/e députés enlevés à des provinces anglaises 
r’eft augmenter d’autant la proportion de la députation 
québécoise quant à l’ensemble; c’est trop, l’acte de la 
confederation le veut, mais c’est trop quand meme. 
M King nr veut pas.

Il ne veut pas enlever des député* aux auties pro­
vinces quand c’est juste et commandé par la constitu­
tion; mais il veut bien en oter — en définitive l’opéra­
tion arrive au même — à la province de Québec quand 
c (st injuste et inconstitutionnel.

\ oilâ qui est propre !

M King invoque l’unité nationale, il dit craindre 
i réaction des provinces anglaises; la guerre demande 

que Fs esprits ne soient pas divisés, etc...
( a ne tient pas debout. Quand ça faisait son af­

faire. M. Kmg n’a pas craint de renier ses promesses 
m poitique de vingt-cinq années, il n’a pas craint 

H adopter d’autres mesures qui n’étaient point comme 
fd!e de la redistribution exigées par la constitution 
et qui étaient autrement de nature à diviser les esprits.

La raison de fond, la vraie, celle qu’on n’a pas 
F courage de dire, c’est que M. King craint, en ren­
forçant la position de Québec d’affaiblir la sienne, 
f aire disparaitre dans les provinces anglaises une 
quin/ain? dr circonscriptions qui voteraient pour lui 
p'ndani qu? la province de Québec lui tournera pres- 
qn ni bloc F dos, n’est pas prudent quand on songe 
*ux prochaines élections. S’attirer aussi le méconten- 
t'nrni d‘-s provinces remises à la page, non! 

f Tont est là! F.t l’on peut dire que c’est par sim­
P*** manoeuvre électorale, par pur intérêt politique que 
'1. King commet cette injustice, qu’il s’abaisse à in- 

'<»qurr des raisons qui ne sont pas les vraies, qu’il va 
upqu à vouloir hors des moyens que la coutume, lo* 
P'nion des légistes et l’honnêteté demandent, changer 
5Ur l,n pwnt important la constitution du pays.

Ln effet, le remaniement, après chaque recense- 
de la carte électorale est chose prévue et voulue 

par la constitution au Canada; M. Kmg ne |>cut 
nnpêcher sans que la constitution soit amendée.

Pour l.i tile de x«ia111« Aiiih

Or la constitution canadienne étant le fruit d'un ac­
cord. d'un contrat entre les provinces, personnes n'y 
peut rien changer sans le consentement des provinces. 
Ainsi le veulent le lx>n sens et la justice, ainsi le veu­
lent la coutume, l'interprétation des autorités légales 
et l'esprit des Pcres mêmes de la Confédération.

Eh. bien! M. King, prévoyant l'op|K>sition de 
Québec et désirant quand même arriver à ses fins,

Lawn. 21. — 11 est tout probable 1 King a lait valoir trois arguments, 
la session fédérale prendra fin Le premier, rest que le remanie-

Ottawa.
que la session fédérale prendra fin Le premier, rest que le remanie-i 
cette semaine. C'est du moins l*in- ment de la carte électorale fédérale 
tent ion des partis de la terminer le — ou le rajustement de la représ en- 
plus tôt possible. Elle aura duré six tation des provinces a la Chnmbir 
mois au cours desquels la législation des communes c.st une question 
nouvelle aura été peu abondante et que la Constitution elle-inémr con- 
assez j>ou importante. ii l'exception Me au parlement fédéral exenr -r •*-

•allons à
Sain le-Anne-de-Cliicouliini

Lundi, messes cl communion à narlir de heures.
Procession solennelle, le soir. a

CONCERT HE FANFAI IN II III1 l’M 111 l< I

de l’amendement constitutionnel et ment et que, par conséquent, il m . , • . ■. . • * i i i • • I i •
de l'ajournement du remaniement convient ;».is a un députe provm ni llCIirC SclIIIIC < 11111 il 11 <* Il C SOIT il I I II. SIIINIT (M* iil COIII III III) lOll.

passe par-dessus les provinces, ne les consulte pas, de la carte électorale, mesure dont do s'y ingérer officiellement Kn-
n’obtient pas leur assentiment, mais fait tout simple- » 11 sera question tout à l'heure. La- suite M M u kendo Km:* n accepte

» i i . f-i* i j I session aura traîné en longueur, pas la théorie du contrat fédératifment voter par le parlement federal une adresse au s ,101; , , ; • ,v n ilv.„ „ ,, rlVI,, . i m .* « malgré que les travaux ont etc mieux i J âpre. le premier mitusMe nO’-
pailemcnt imperial le priant humblement d accorder j réparUs' cnl(r annor q„r, i*nn der-! tawa -la théorie qui voir que la 
au parlement canadien le pouvoir d’amender la cons- nlrr Qn sc demande a quelles me- l*oi de l'Amérique britannique bu 
tiluhon en n’opérant pas avant la fin des hostilités le sures extraordinaires il faudrait re *»<rd on un por'e en*:» le- pro
rajustement do representation «|ue celte constitution courir pour contenir les flots. d>lo :i»n! ;i<» >m «Iei..ii r. • i.-Mitr.ii»

j ' qucncc dans de ju.'te homes puis «-m amende an. !<• con sent erne n*
commande. . . I quo main U députés ne veulent pas préalable de Unit» le province., ne

C'est — excuse/l’expression - croche tant qu’on entendre raison ci enntinurnt d» lirait rontorm» ni a l in toire, ni
veut! f*.l il faut que le peuple le sache rl le constate! [consacrer un temps précieux a d*- ‘ . < . • . .

C'est une injustice nouvelle ajoutée à l’autre que considéra Mous inutiles EGALITE DJ STATUT
l’on fait à Québec, injustice plus grave encore cai elle le GENERAL GIRAUD
affecte toutes les provinces, en faisant fi de leur au-1 . . . , Voici !»• troisième argument du

. . • . il • , « Lun des jroints .saillants d** la **e- n**niiej ministre II v a cependanttonte et du droit queues ont a ce qu on ne tout lie pis . .vUitiniu» t ôt/» 1» visite du. ' , ' . marne politique a et^ u n.siu ou une t roi lème objection a la demi n­
a la constitution sans leur consentement unanime. Le général Henri Giraud, héros de la dr q„f. rom;,or!< vo?n. télégramme.
précédent est d'une extrême gravité. résistance française en Afrique du y0u vniiliez mvr >. le piMidri nu-

Encorc une fois, tout cela i>ourquoi? pour «issu-iNord Cette visite, était dépourvue nistre de t Grande- Bretagne a Hi­
rer la fortune et l’élection du parti de M. King, pour (,P tol,j ^ /m^InsrtiPM^les ^^«ues !11 ’’ i,îî<n:# 11 ,IV 1
.• . . r , i r\ i s est abstenu de discutei les <jucs- f|Urs du CVinada ! »u* * ml'- int* r-

diminuer les chances d op|K>sition dr Quebec. t,|0ns afférant a 1 union des factions v,,n:; n priI. ,, ni,oll
f3n appelle cela l'ordre nouveau, sans doute! françaises Soldat, il a parlé en sol- jf jM!leme:i» d î.t cirande Bre*»- ’*'

. . « ai • i » dat. Venu aux Etats-Unis au Ca- pnr dins h affaires interiieR de '* ,1‘
I our appuyer les volontés el les habilites l>cu ho- nada dans le but d’obtenir l’équipe- n -, J)IV r< ♦,um n..t,

noraliles de M. King sur »e point, M. Saint-Laurent. ! ment militaire dont n besoin l’ai- t u »: i h l’é;: i lu «• i atm du c,m

IA

ministre tir l.i Justice. dont chacun sc f.isml une plus; »’<* française rie :»oo.(iim qu il_ n or , ... ..........l'm l il.
i , • i • i i ganisee en A1 ri que et qu 1 ► ■ ■ • • j t# • .t t , •. * « tour au * 11 u ' ci »lon rhaute nlrr, a voulu prononcer un long el triste dis- i ,m .sir,»« , il - (lever dans la oauuui ai i invasion i \A population < ma
cours. Seulement neuf deputes sur cent vingt-quatre, flp j*Et,rope le plus to* possibh\ uiv d„, l: , , )h, . v;il q,n; • ,

Le ASagumay. comme on le sait, ajtliollque, h* cou > il et !» 
von centre de pèlerinage <l la bonne J rit Chevali* t i* (’olomb, 
.sainte Aune, a Sainte-Atinc-de-(*hi- rate.', le. u* »n 1« dai
continu A l’occaMon de la fête de jeune li!.* .. « i : i
la grande thiiumaturge, des démon - prendront part a la dérr.n 
ira t ions particulièrement . o’ennel ce f nr celle, tie r - » » t oui 
le.-» auront lieu afin d’obtenir la paix | (juare t* Kéi -l'.ami. U i 
• ’ 2 « victoire. incut unlit* 44 • 1 ;.»

Ki grande démon drat ton pubhqii ;»nn 1 ,» « 
de lundi soir, le 26, .sera très .solen j ra également d* (»:i 
nolle. La indique d« la bonne dnu , pcpulati*!* d* !> •

ra portée '‘ii procession par : ieinent ;n. ; 1 .
lanninc Joseph Lapointe, en 1 grande démurr-ti « t îor 

ré '!»• Jonquiérr MM le. chanoine ! •■• r h minag* • K* :*i 
er tous les prêtiez .*0111 cordialement turge Le i .dhenp nt m 
invite- ii sc joindre au groupe dulheiue ! 1 • i * ? 1 ••
çlergé M le curé Marcel invite ega Anne et I» dépat* d 
lein* ni les groupement • d Action ca- : .mit \ lu \ .1 . 1» {()

F111 •

11 ni

T

cille <•« -ri /ê*e, 
d’ador itton de onze 

nt .suivie de 1,4 coin­
toutes les personne;? 

: : t .i l t/* t rettr heure II 
mfe sion t mut• la soirée
; 1! lu. jour de la fête. inr> 
r Tu mini .1 » » ;• tir de cinq 
“ e • al* nn«*Ue a neuf lieu- 

■ *1 mon ; vénération fl° la 
i.«- s(»ii pr 1 essieu jus- 

oi\ du cap c oncert de fan­
as d’artifice

*311 r ion de I • croix et de 
■ri oniMP féerique pen­

du 25 c1T Of*
1 » f •

lu 26 par

tous canadiens-français, ont voté contre la proposition côtés des forces canadiennes, amé- ro,,. ••galeni'n' <!■ c?*
<i? puver QuéfxT de l’importance proportionnel à j ricnines et anglaises, le générai a en mand»-. pn 1 ment de Cîranrli
laquelle elle a droit ,ui parlement et celle d’amender la ! t<‘niIxs- ^aîLS . J1,1-’ fl f *''!; M ,nl'nr, r :a I,fk: ,i' 1 A*

. . , ses conferences de presse, pane de t): î-mnique du Nord C'etu

sauce deux jours avant i’oiU'cLU 
des opt;raMoiU} - on a fart des n 
presentations aux autorités britan

constitution sans consulter les provinces ou meme mal- ,a pitié du peuple de France et d- Uu,*,. .... , mèntiomiàtla prieur
d( priver Quebec de ! importance pioportmnnelle a \ti nécessite de le libérer. II a lait q ,% que c -, amen.-iemenis drs troupf. n!:, (.,,,,
gré l’opposition d’une province. MM. Fs députés de excellente impression e* lt^foule la n. . , tn au*ornaiiqu'iiiTii munique ne parlaient que i«
Chicoutimi et du Lac-Saint-Jean n’ont voté ni pour, applaudi chaque fois qu «Le la;#.- -.un • il u ion sm\ m* id'inan- <r allur ,/,• drunde l> •fm/t •
ni contre; peut-être étaient-ils absents d’Ottawa; M. C0Wl^’ *' #X ) ' ' ! ! ' 1 (^rs 1 ,,is b* dé.lara ;
Nocl Dorion. deputp tic Charlcvoix-Saitucnay a voté LA CONSTITUTION {.’•mr’at •lut-!' à'-Hr- p"r"rt.-' déLî’-'n ll','nh,’w" <! ’ '

I44y.

.11 

|tje
LA CONSTITUTION 

L* bureau du premier ministre a i‘t dr- décifler lui-iném° des questin’
. Godbout. I.rrmin ministre dr Quolx-c. avant pub„6 ,cttre qUf. M M .rkrrwle -r.it ni. ,1. .

la fin de la session provinciale, a déclaré qu il avait trjnc a ocnt(* a M Maurice Duplcs-
. • • « x i i- , . i* . • i* \ , K . i, - ( * ! * une bien t » * qu* s* ■*»*crnl son opposition a M. King. el. ,i | unanimité, 1 /\s- sis. en réponse a celle que c< derniet . . . , , , . .
. II* : i . . . . i _________ : ’ _ U oHmccAn In f» ctUtrU nom h

au peuple français ne mentier 
que les /orées anglo-aine? .c *'

AFFAIRE PIQUANTE

écrit
semblée législative a prolesté contre la mesure qui s’an- bd avait adressée le 0 nil.et voni jî)n., ,If ,n. d.,n prr. .( î u* '» !,Xr
n°nç«R. Lm cUes en rcstcront-llc» la? M.; P'iplcssi» ,£,tS k m Winston qhur- Ic tri,n»» »’"b,ltIU0S cteraUoiw inttlnlo
dans une Iclîre. rendue publique, a M. King s eleve rjuli un mrssai4C s'opposant a une
^"çourcuscmerii contre a requête du gouvernement résolution adoptée par lo Parlement
fédéral et demande au i homier Ministre de transmet- canadien Cette résolution a c'e
Ire à Londres les protestations de Québec el l’expression lMV*‘*(‘ P '11 i*11!'* amend**: < « 1/'J

, • 1 * , » - . , ... . de l'Amérique britannique du Nord

UN INCIDENT

dr son opposition. M. Kin« a repondu qu’il nr voyait à permettrr> au gouverne

Ijt premier ministre a révélé 
et il n ete apnlnudi par la plupart 
d«s députes qui l’écouta lent qu**

pas qu il y eut beu de rien transmettre de cela a M. menî. d’Ottawa d’ajourner io rerna- i fj> ‘lV U‘ <>rd,(nii(. j.( j 
Churchill, en alléguant tie pauvres raisons enfantines et nlcment de la carte électoral*' M /IJ( m(Vt ft ion* des ; j ôupe
branlantes tjuc M. Duplessis 
n’a pas affaire cette fois 
pas eu de peine à démolir
chef du Bloc populaire, suggère dans un manifeste que quo par celle du chef de 1 Op,n :

*' ...... . *••'-*•*> ** .....................................  ; u t lait mention nos :rrnipe> i i
plcssis — le Premier Ministre I Duplessis disait dans son me* v:\ g e A tiennes dans les prcmii r n n u
is à Liguori Lacombe! n'a j c,'urJihl!|: ‘ , : qué> officiels relatifs aux ope: n.
nolir \1 Maxime Ravmond îativ^ H,‘ c^t,ob,v- * dnanimem *.i a. nuumires en Sicile M King » *it 
nonr. .M. Aiaxime i\a>mono. par ja bouche du premiei ministre ;w. J|U, : iu,s lires en G.:> :qu*

do-Bretagne étaient d’opinion qu’on
le* quotidiens de lundi reproduisaient "qu'un corps, tlon, a déclaré son opposition for- j ,)(î (jovaP p;LS f i;;, nie: non i" . 
cxlra-poliliquc (comme la société Saint- Je an-I^aplisle î a C,'T amendeineîp a 1» • u» j présence des troupes c»n:idie..n*
ou la Ligue pour la Défense du Canada) prenne la tl 1,0,1 (an,lfl Ue. qu iis < u: i»n *•|>m,ni>*an* *■ u*
tête d’une protestation collective el qu'auant recueilli LA REPONSE /“,M‘ 1 '*protestation collective et qiiagant 
les suffrages de tous les chefs politiques, in'iqucs. pro­
fessionnels et nationaux, il envoie un émissaire à Lon­
dres i Iwrgc d u déposer solennellement le protêt de la 
province de Québec.

"Cet émissaire ne demandera pas au Parlement im­
périal de régler nos problèmes domestiques. Au con­
traire, il lui fera remarqua qu’à amsc de i opposition ' 
de Quchct. d n u pas le droit d’enregistrer par son 
vote la division d'OltaWa. Nous ne le ferons pas iuge 
de nos affaires. nous lui dirons au contraire qu’il n’a 

. par la capacité de juger. *

Il faudra que cela se fasse vite, cai M. Kmg e>i 
pressé, sa requête est déjà rendue à Londres, et la 
radio nous apprenait qu on avait tout de suite com­
mencé là-bas de considérer la question vu que M. King 
attendait une réjxmse pour le 24 juillet.

V oilà la nom elle galère dans laquelle s’est cm 
barque 'M. Kmg. L*t-cc (pie ça l’honore! L>t ce qur 
ca lui servira? Lst-ce que ça favorisera l’unjlc na­
tionale ?

Pascal FOR LIN

Dans sa réponse. M M « kenzic
être publie t l'occasion de linvn 
sion M King * n ;i pris connai.-.

Petite tribune
Chez les ouvriers 
de l'Aluminium

et pour 1rs parent*! *.e un sivo; une diminution consl-
On s'amuse, on s'occupe h mille dérabl*1 de notre natalité; un relè- 

in té ressaut es choyés, on développe veinent notable de la natalité de? 
son corps Pt l'âme n ext pas négligé*'. Canadiens anglais mous prenons er 

ta parade des chars nücgnrlquc terme dans son sens courant qui rn- 
qiii devait avoir lieu lundi dernier a yjolx* les Canadiens d’origine an- 
été remise à jeudi de la semaine pro- glaise, écossaise, irlandaise, etc., en 
chaîne. Il a bien fallu retarder un somme tous les Canadiens d'origine 

()n rmb1e avoir, an dehors. Lu peu. cm* c’est une entreprise qui pro- britannique* Pour diverses raison *, 
c^nd état de menarrs de grè-r on II m#?t. d'être plus considérable qu’on au urne de ces trois éventualités ne 
' aurait eu parmi les ouvriers TAr- j pensait. Les groupes de garçons semble probable aujourd'hui l 'An*

tiennent â avoir chacun leur char, glnterre est en pleine crise de déna- 
l’émulation est. grande; re n’est pas talité; elle n’aura probablement pas 

, I une mince affaire que tous ces pré- (jr surplus de population à envoyer
,nui parmi les travailleurs qui «e paratlfs! on y travaille le Jour, on a l’extérieur; notre natalPé, qui 
rendaient â l’ouvrage des circulai- y r$ve la nuit: la gent garçonnière nVair fléchi pendant la crise, se re- 
• p<' disant: ”A R heures, ce matin, lient à faire les choses comme il lève depuis quelques années; la na-

vMh
Parce que le groupe dn lTnterna- 

donale u fait distribuer, l'mit-e !

on arrête l’ouvrage"!
Rien ne s'ert produit.
On a tort, selon nous, dans le pu­

blic d'accorder trou d'importanee 
a ers histoires: c’est l’Internationale 
Mui s’agite. Elle voudrait bien créer 
rl »ns les esprits de l’inquiétude et de 
l’énervement afin de manoeuvrer à 
v°n *ise et (je pousser ses affaires.

..ml, talité des Canadiens anglais suit une
Nous niions bien voir! ^ courbe anal igur. mais en restant a

Pierre DUPONT’ une distance i\ peu près constante
de lu nôtre.Vtrs la victoire Paul SAURIOL

des berceaux 1 n oir
A Montréal. —

$

M Mnr ;enz ** King * * •;!;*• ■
n aux autorités anglaises «*• il leur *

ment que 1/- d*'
fissent ruent lot. 

des forces anglaises, am» rieatre « • 
canadiennes Ces réclam it.on. ont 
été faites deux jours aval.* 1» punît 
cation des communique M Kins: 
n'a reçu aucune sam fa *tinn de 
autori!«*s anglaises Aio: 
adressé personne!lem*-n: *i •<••• i
dent Roosevelt et il lu: .i dit |t:‘il 
trouvait extraordinaire qu'un 

lierai américain pût faire une î » 
ration qui ne mention:.à* p i 1. p*é- 
sence des troupes canadienne: M
Roosevelt n donné raison a M King
et i! * vu a ce que i*1 g*...... a' ; m*’-
ricnin mentionnât la pre **n * de. 
troupes du Canada .1 garde?.«i 
t-mi- les secret - militaires que 1 *• 
puis, cie dire M Kmg. mai ceU me 
me nt en ce qui cnnc'd ne les force 
canadiennes, je me propose d con­
sidérer leurs .services *u un »;• I 
d’égalité avec ceux dc> troupe, hri- 
tannlques et américaines t.ou pa 
nécessairement à cause des ic vlre 
qu'elles peuvent rendre du point fie 
vue citi nombre, nuis du p i n 
vue d*‘ l égalité et le 1 *1 fica' i'é. El 
les ont droit a un trnifenvn*. e**d 
en ce qui contenu 1*» *en : •* n 'i 
t nre ’. !.° premier nr i ’ * » *
que confirme! 1* 1 a :* d ;ja • » M •
les autorités b-itanniques iv * rmt 
pas toujour pîéies à donner h mu* 
coup de publicité aux troup* d ta* 
d tenues En prenant (***!'■• • • 11 • » irlf 
\T M u*k**nzie King a f *i ;>! *i n • 
tjien de.s gens,

LE COMMt’NISM!
\î :^alnt ! «urent n a ;»* * cordé

la reconnaissance légale au .<'•
* mrnimr'e «•cennie d*- * ■ 't » * ■ .
lui demandait II * cité le m i » i f • * *• 
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La éioix de Sainte-Anne, terme rl • la procession sol nnelle de lun t soir. Son Fx 'elle’v e M :i M*’
__________________________________.__________________________ __; notre evéque, es* absent pour qti"l

. Dés ln publication des résultats
L* procédé, jxrur ancien qu’il est. préliminaires du recensement de ei «k*. nOUt? 

n'n rien de recommandable. ! îmt, des journalistes ont signalé Kl iiww» •••
L’attitude du Syndicat national | Pnvnnce considérable des Canadiens vraiment si quelques modes d'hi

un sur la tête, vous avez l’air pour Jambes nues dans ’. j le • ’ dan** l'**; ; ’ nM '
le moins singulier. Est-ce ;>.ar eco- i tr* rnways. Ce qu; n’<mpéche pas) 
nemie que tant de femmes ont mis : ^ robes •*:! raccourcir le remonter ■ nriililf1‘1114*

hi- -° chapeau de côté! Il faudrait le j aux genoux et même au-drssu? ■ |p 111111 1,1

drs inslihiirirf
I

V ««'ornent plus lajralc et plus français nu cours de ln dernière dé- sniettrs A nrltlnucs telles leur demande! pour le savo r !'..t:r C est la «u-rre et lre-rri -mous •
droite, elle comporte dos résultats connlo et ont répété un pronostic ’ . .... t<jj_ ou ,ns suffisam- 1('s c,‘st 1» Sl "n‘ ' ' nütem.e
autrement fécond- pour 1b paix so- qui a cours depuis quelnuns années 1 . .. ^ ,,,, souiKon de Presque Mais passons la ee;»m- e-;te Kucrrc. et <iu ■■'■■■ " ■ ‘i. - - ont i-
rl«le. autrement pratiques pour le : ntic si rien ne vient modifier le cours nrnlJ.ner lwr dan! ne s’arrête pas la soustraction : puent A retrancher des ph - de yé-
•^'rt des ou\Tiers.

Aux Ttrrtint â Jtux
L'oeuvre des Terrains de Jeux con- j —_________ _ —----------- . .

Rnuo son beau travail. ! rigoureux. Sans doute, l’avenir corn- Pour une grande proportion de la Un peu plus, un peu tuning c’est lu
porte toujours une forte part dim- classe populaire et même do !a clas- mocj0i jtj jPS petites et grandes fll- 
orévlsible. Trois facteurs peuvent se bourgeoise, il n’est plus question

tenu
salon

ngagé les in.»

L'assistance des garçons non seu­
lement se maintient mais augmen-

La bonne affaire pour le« enfants

nrc'nsiDie. trois lacieure peuvem. .se uuuiscuwi*. ** ** .....; lp tollt conimp dos mères de fa-
modlfier les données actuelles du de jiorter de chapeau. Très souven - • «mmènont
problème: une immigration anglai- dans les tramways, si vous en avez, milles, s il vous plait, so promèn ntimmigration anglai

ches parents d?s doukhoben
Gcrmaii* BERNIER

• Le Devoir)

jlu.r> ;,ux r mditiops qu’elle me aide aux sinistrés de mu 
av\U dét»rmlnées W- 12 et qm m. nier; la requête de secours >v.n- 
été publiées dans le 1‘rogrc* du .Su-chaudement et activement :,e ou 
guenav de la semaine dernière. dée par M Godbout, premier nuit

Le gouvernement federal 
accorde $10,000 aux sinistrés

d’Hebertvillc
i » •*.* : ... ■. s t tion d* H é b ■ i t - ■ Québec et rt ArmandSylvos*

ville vionl do nTovnir «lu guuvrnv* ! tr»». député fédéral d'i ranvé. 
inrwi fédéral, par l’entremise I i ** ou tm m*»i> e *‘ comiawit'é®,
l’hon M Saint-Laurent mu: t : #• « i ,W ti •;.aux «xanvont rupldrinent e* 
ln Justice, la somme de'$10.000 co»u* 1 l-i eonti in- e renaît graduellement.

• L’ou donnerons D semaine pro
* rh unr D liste des généreuses sous­

criptions reçues par lo comité de 
Secours d’Hébert ville.
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M. Roper Villeneuve, fils de M. 

Elzéar Villeneuve, de Jonquière. est 
dé.?édé le 14. Son service a eu lieu 
samedi matin â 0 heures. Il était 
âgé de 19 ans et 4 mois.

Est décédée â l'hôpital du Srirré- 
Cocur à Montréal. Mme Jeanne 
Corneau. épouse de M. Lucien Bril­
lant. de Saint-Honoré, atta­
ché â un camp militaire en Alberta. 
Son ,service n eu lieu â Sainte-Ann \ 
vendredi.

On a trouvé. Famr ii apré:,-m!dl 
le long du Saguenay, â Sainte-Anne’ 
en face de Chicoutimi, le corps d'un 
noyé que l'on croit être Stéphane 
Landry, de Saint-Charles «Bona. 
venture). La noyade aurait eu ]jril 
â Arvida le » Juillet, alors que u»,,. 
dry se baignait dans le Saguenay

met m
Dolbcnu, (D.N.C.) —
Cercle Lacordairc. — Malgré 1,\ 

chaleur accablante et les réunions 
d'autres sociétés, les cerclés Lacor- 
daire et SaJnte-Jcanne-d’Arc ont 
trouvé moyen de sc réunir quand 
même dimanche dernier.

C'est M. Chs Vézipa. président, 
qui présida l’assemblée et procéda à 
l'initiation de cinq nouveaux mem­
bres.

L’assemblée fut très enthousiaste 
et nous avons e ule plaisir d'enten­
dre Mlle Jeannette M mcauK dans 
plusieurs pièce? de piano. C’est Mlle 
Alice Lessard qui accompagnait le 
chant Lacordairc.

On annonce une pièce qui a pour 
titre “Il n’est Jamais trop tard pour 
sc reconnaître';* pour la prr/Chaîne 
réunion des cercles Lteordairè et 
Sainte-Jeanne-d’Arc. soit le 8 août 
Cette pièce est sous la direction de 
Mme Rodolphe Morin

Chez les Dames dt

Station des Pompes, mercredi der­
nier.

Mlle Paradis était bien connue et 
considérée chez les Jeunes; c'était | 
une Jcclste convaincue. Il est à no­
ter que c’est le premier membre que j 
la J.O.C. perd à Dolbeau et elle a 
tenu à lui rendre hommage.

La levée du corps et le service fut 
chanté par M. le curé J.-Bte SI- ! 
mard, assistés des RR. Pères Jérôme 
et Amédéc. o.c.r., de La Trappe de 
Mistassini, comme diacre et sous- 
diacre.

Le chant fut exécuté par la cho­
rale paroissiale, et un chant de cir­
constance interprété par M. Paul 
Spence.

Le cortège se composait comme 
suit: drapeau de la J.O.C.. porté par j 
M. A. Bergeron, la J.OC.F. les por­
teuses de fleurs; une couronne par i 
Mlle Madeleine Bergeron et les gor- 

par Mlle Laura Guillemet te et 
Louisa Lindsay, le béret de la dé­
fume était porté par Mlle Pierrot- 
te Juneau.

Le corps était porte par six Jocis- 
tc-s: MM. Guy et Yvon Gagnon. Ga­
briel Lamothe. Bertrand RancourX. 
Fernand I-arouchc et J.-Chs Audet.

File laisse pour pleurer sa perte, 
son père et sa mère. M. et Mme Lu­
cien Paradis: ses soeurs. Marie-Jean­
ne «Mme Alexandre Marchand», 
Mariette «Sr Paradis des Petites 
Franciscaines de Mirie». Madeleine. 
Françoise. Thérèse et Dorise: vscs
frères. Viatcur. Robert. P.-Emile. 
«Frère J-Robert de l'Instruction 
Chrétienne». I.s-Gocrges (Fr Para­
dis de l'Instruction Chrétienne), et 
Réal; son beau-frère. M. Alexandre 
Marchand; ses grands-parents M. 
et Mme Nere Perreault, de Sainte- 
Gertrude, Co. Nicolet; son oncle. M. 
Henri Perreault, de Villeneuve et 
plusieurs ccusins et cousines.

La famille Paradis reçut beau­
coup rie témoignages de sympathies. • 
Foil par offrande de messe, bouquets ! 
spirituels, etc.

A la fanulle éprouvée, nous of­
frons nos plus profondes condoléan- j 
ces.

Décès. — Mme Gédéon Stgoin 
«née Céltna Dubois) est décédée â 
l'âge de 78 ans. après une longue 
maladie; elle a été assistée dans , 
scs derniers moments- par M. l'abbé 
Frs Plourde.

Elle laisse une fille. Mme Arsène 
Gr.ribout «née Marie-Anna; un gar­
çon. Henri, de East-Angus; trois 
petits enfants, Lucille. Roger, soldat 
et Rarhclle GrHbouî; 2 arricres-pe- 
tIfs enfants: Roger et Qurncth; 2 

Isoeurs: Laura «Mme Alf. Dussault 
de Montréal). Léa « Mme O. Tan­
guay. Sherbrooke».

Le service a eu lieu mercredi à 
E.i'*er Corner (canton de l’Est».

Mariage Tremblay Bouchard —
I ? 15 dernier. M l'abbé .1 -B*c S‘- 

mard bénissait le mariage de Mlle 
| Jacqueline Tremblay, fille de M. 
François TrrnibUv avec M Roland 

I Bouchard, fils dr M. J.-E. Bouchard 
, de R?b°rval

M François Tremblay accompa­
gnait sa fille a l’autel et M. J.-Er­
nest Bouchard servait de témoin à 

fils.
Pendant la cérémonie relie ru­

se plusieurs belles pieces de chant 
furent admirablement bien rendues 
par Mme Paul Spence.

La mariée portait une longue ro- 
V en satin blanc avec voile en tulle, 
•''tenu par ries fleurs rie muguet et 
i? rcfcs. Son bou.quet .*.? cerrposait 
éçalrmcnt rie muguet et de roses na­
turelles.

Apres !a messe, on fit une récep- 
t’on «à l’hôtel Tremblay. Le*: heureux 
époux sont partis en croisière sur 
le Saguenay.

Va-et-vient —M. Jules Bouchard 
et sa soeur Thérèse étaient de pas­
sage à Dolbeau où ils ont assisté au 
mariage Tremblay et Bouchard

Le révérend Frèro Paradis «Ls- 
Gco » est retourné à la Pointe du 
Lac. Une permission spéciale lui 
avait été a'•cordée pour assister aux 
funérailles de sa rocur. Béatrice.

M. et Mme Arsène Gcdbout et M 
Alexandre Marchand -ont partir, 
pour East-Ancus pour assister aux 
funérailles de Mm? G ^ iléon Si­
gne in. *

Mme M. Magnan de Montréal é­
tait à Dolbeau en fin de rrmamr à 

’rescision de l'initiation rir% Fill?*» 
d’Isabelle: ell° visitait sa nicce Mm? 
Maurice Boutin.

Mine Alfred Robltaille était en vi­
site chez sa mère Mme Georges Bol- 
vin.

Mme Célesîin Boivtn et son fMs 
Normand sont en promenade «à St- 
Jaseph-d’Alma et Chicoutimi.

M. l’abbé Fr.s Plourde est revenu 
d’une vacance d'une quinzaine.

Saint-Augustin — M Héracléus 
Brassard a été élu maire à Saint- 
Augustin. Il a défait son adversai­
re M Chs Saint-Pierre, qui était 
maire â cet endroit depuis 8 ans.

Notrc-Dame-dc-Lorcttr. — Cer­
tificats de 9e année: Mlles Stolandc 
Castonguay et Solange Lavcrtu ont 
obtenu avec succès de l’Instruction 
Publique, leur certificat de 9e an­
née. Leur institutrice était Mlle Thé­
rèse Castonguay de Dolbeau.

Travaux à ta nouvelle route. — 
Vingt-cinq hommes, plusieurs che­
vaux et camions sont employés au 
parachèvement de la nouvelle route, j 
reliant le canton Pelletier au can- j 
ton Antoine.

MARIAGES Stanley Crctricr. de Kénogami. à M. 
Paul-Hector Gocffrion. Les demoi­
selles d'honneur Mlles Alza Crcvier 
et Wilhclmtne Crcvier étaient ac- 
ccmpcgnccs de MM. Rollard Rin- 
guette et Gilbert Lagacé. Pendant 
la messe le chant a été /ait par la 
chorale des jocistcs de Port-Alfred.

On annonce pour le 7 août, le ma­
riage de Mlle Thérèse Lavoie, fille 
de M. et de Mme Pierre Lavoie, de 
Satnt-Gcdéon. à M. J.-A. Dolbcc. 
fils du dccteur et de Mme Dolbec. 
decedre. La benediction nuptiale 
leur sera donnée en l'église de Saint- 
Gcdcon par M. le chanoine EU. La­
voie. oncle de la mariée.

RESTES
TRANSFORMÉS

M. Léger Boivin. époux ri? dame 
Ellanc Turgeon. de Chicoutimi, est 
décédé vendredi à l’âge rie 30 an*. 
La dépouille m?rtelle a été trans­
portée â La Maîbaie ou les funérail­
les ont eu lieu lundi.

NAISSARCES

M. et Mme Patrick Tremblay an­
noncent la naissance d'un fils, né 
le U juillet et baptisé sous les pré­
noms de Joseph-Paul-Patrick. Par­
rain et marraine. M. ç* Mme Paul 
Hamel. Porteuse. Mlle Germaine Lé- 
pinc.

On annonce pour le J août, le ma­
riage de Mlle Jeannc-d’Arc Fortin, 
fille de M. Hennelias Fortin et de 
Mme Fortin, décédée. avec le capo­
ral Paul Rcaudry. fils de M. et de 
Mme Simeon Beaudry, de Joliet te. 
Pas de faire-part.

\ \

M. Jean-Baptiste Camicl. époux 
de feu Mathilda Perron, de Chicou­
timi. est décédé samedi a l'âge de 
70 ans. Les funérailles ont eu Heu

la Cathédrale.
/ , , . , ,\vN
Roulés à la viande 
"Magic” faits avec 
des restes de rôti

mardi matinM et Mme Herniyle Dubois, née 
Lucette Vézina. annoncerU la nais­
sance d'un fils, né le II et baptisé 
le lendemain sous les prénoms de 
Josepn-Micnei-Avare, rarrain. m.
Ludgcr Vézina. grand-père de l’en­
tant: marraine. Mme Georges Trem­
blay. qrand'tante de l'enfant. Por­
teuse. Mlle Yolande Cloutier, cou­
sine de Tentant.

Le 2Q juillet, a été béni en l’église 
du Sacre-Coeur de Chicoutimi. le 
mariage de Mlle Gertrude Villeneu­
ve, tille de M. cl de Mme Ephrcm 
Villeneuve, de cette ville et de M. 
Val mont Dufour, fils de M. et de 
Mme Napoléon Dufour, de Mont- 
Joli. La mariée portait une robe lon­
gue en brocart blanc. Mlle Gertrude 
Villeneuve, de Saint-Félicien, cou­
sine de la marier était dame d’hon­
neur et portait une robe tongue en 
tulle bleu poudre et était accompa­
gnée dr M J.-Paul Frcncttr. de 
Saint-Mgrc-des-Carrièrcs. Les nou­
veaux epoux sont partis en voyage 
de noces var le hateau pour Mont- 
Jcli et Montreal.

Sainte-Anne. 
— A la réunion des Dames de Sain­
te-Anne. dimanche après-midi, il 
y rut élection mensuelle, dont le ré- 
rultat suit Mm? Henri Rainville a 
été réélue présidente pour une troi­
sième année; 1ère assistante: Mme 
Arthur Savard; 2ième assistante : 
Mme F.-X l,angloi«: secrétaire : 
Mme Albert Boivin, réélue.

Il y eut réception de nouveaux 
membres rt quelques conseils de M. 
l’Aumônier.

Cercle des Fermières. — La réu­
nion mensuelle du Cercle des Fer­
mières eut lieu vendredi le 9. sous 
la présidence rie Mme Albert Boi­
vin/

Il lut décidé que le f* -crie des Fer­
mières de Dolbeau. pc * \~ait le nom 
de l’Aumônier, soit le Cercle “Saint- 
Jean-Baptiste’*.

Après suggestions, on adopta éga­
lement que la devise rie notre Cer­
cle serait “Aime Dieu, garde ton 
foyer” et le mot d’ordre “Unissons- 
nous**.

On prépara ensuite le programme 
pour le mois d'août qui se lit com­
me mit:

J—Recette de gâteau aux epices 
par Mme J.-A. Perron. %

2— Crème à la glace aux fraises 
par Mme O Dugré

3— Reprise à fil perdu sur coton 
par Mme Léon Oucllet.

4— Talon ou autre partie d’un bas 
ravaudé par Mme Lucien Paradis.

5— Patron Jupon peur dame par 
Mme Emile Roberge.

Un conseil pratique.
On élabora ensuite le programme 

pour les mois de .septembre, octo­
bre. novembre et décembre.

Une resolution fut passée à l’ef­
fet de désigner un lccal pour remiser 
le mUier â tisser; c’ert Mme Lu­
cien Beaumler qui fut nommée sur- 

‘ vpT.mte et a offert un appartement 
â cette fin.

Il fut décidé que l'on roimivindr- 
rait deux sertisseuses pour ce mri,-

2 c. il wmpe l»«*urr«* n»«»u
1 u'tftt* rt'iici do \ lundi* Itachés
2 c. à j*oii|»e oignon haché 
2 (amon farlm*
4 c. d llié Poudre A Pâle “Meglr” 

c. â thé ««*1
4 c. i) soupe «liorienlng

*4 innse lait ou mol lié lait moitié «au
M«*lun£<*/. viande, oignon et l*••^lrr»• 
Ta mine* rmcnihlo le* ingrédient* 
arc*. Incorpore» Je shortening. AJn„. 
ter liquide pour faire une p.Ii»* molle. 
Renvertte* unr planche enfariné»* et 
pét*i**r/. légèrement. A b.i !*»*«•/ il «,

rioui e d*épitl**eur et étende/ du ml - 
unge de viande. Koul»*r it»>

trail roulé A la £«'1re; tranche/.. CuUn 
«tir tôle, â four chaud «47V K 'durant 
environ14 minute*. Server«vet m»uc« 
ntu tomate*.

Charlie Win ton, de Sain‘-Jean. 
Terre-Neuve. ?’?st noyé Jeudi dans 
le Saguenay, près des hangars rie la 
Commission riu Port, a Chlcout mi 
On rapporte que Winton était avec 
deux amis sur le quai. A la nitr 
d’une discussion aux fins de savoir 
qui savait le mieux nager. c?t ou­
vrier. travaillant a Arvida. don:t? 
line démonstration en se lançant n 
la riviere après s’Ctre srulngé lr 
quelques vêtements. Il nager» queîqut 
temps, puis se noya. m\s 
gnons et mt impuls ant;; ;t 
rir. Le corps a ét" repcrlié 1

M et Mme Elzéar Oucllet. née 
Fernande Tremblay, annoncent la 
naissance d'une fille née le 1.1 juil­
let rt baptisée le 15 sous les prénoms 
de Marie-Annc-Nicolc-Lucie. Par­
rain et marraine. M. et Mme Ro­
land Oucllet. oncle, et tante de l’en­
fant. Porteuse. Lili Ouetlet. cousu:c 
de l’enfant.

A Port-Alfred, le 23 Jinn. M l'ab­
bé Méderic Gravel a béni le maria- 
rc de Mlle Gilbcrte Crcvier. de 
Port-Alfred rt de M Raymond Gi­
rard, de Chicoutimi-Oucst et celui 
de Mlle Jeanne-d’Arc Crcvier et de 
M. Paul-Hector Geoffrwn, de Sam!- 
Jcan-d'Iberville. M. Joseph Crcvier 
servait de témoin à sa fille. Gtlhcr- 
re, M. Marcellin Oucllet. de Kenoga- 
mi. â sa nièce. Jeannc-d’Arc, tandis 
que M. Arthur Girard servait de tr- 
tnotn-à son neveu. Raymond et M.

Mlle Adine Harvey, de Montreal, 
passe quelque temps à Chicoutimi, 
chez des jtarents et des amis.

—O—
M. et Mme Paul Garon ont passe 

quelque temps a Kcnogami chez M 
et Mme Paul Bouchard.

La statue de sainte Anne vcncrce dans l'église paroissiale de
Sainte-Anne de Chicoutimi. çcou

Mistassini étaient en fin rie semaine 
a Chicoutimi.

M rt Mme Paul-Henri Cantin c- 
taient de passage â Normandin di­
manche dernier, où ils assistèrent â 
une réception criiez M D'AssKe Na­
deau, à l'cccasion du mariage Na- 
rieau et Frigon.

M et Mme Ovila Brièrc rie Baie 
Coinçati «■■ont. actuellement en visite 
chez M et Mme Jos. Quay.

M. et Min? Télesphorc Guillemet- 
te étaient les hôtes rie M. et Mme 
Daclsc Nadeau au cours de la se- 
:n line dernière.

M. René Potvin. employé au bureau 
rie colonisation à Mistassini est rie 
retour d’un voyage â Québ’c.

Ces travaux doivent se tei miner 
cet été.

Naissances. — Joseph-Fernand- 
Clermont, entant rie M. et de Min? 
Léopold Rivarri; parrain et mar­
raine. M et Mme Fernand Gagnon.

Joseph-Michel-Ange-Ghlslain. en­
fant rie M et rie Mme René Trem­
blay rie retto paroisse. Le parrain 
était Gabriel Boutin et la marraine 
Marie-Ange Tremblay.

Mariages. — Paul-Emile Gagnon* 
fils rie M. et rie Man? DMphis Ga­
gnon a épousé Mlle RP » Caston­
guay. fille rie M et rie Mme Philias 
Castonguay

Ludgcr Valois, marchand, fils rie 
M et rie Mme Mcrié?
Normandin a épousé 
Castonguay. fille de M 
Didier Cartongtnv.

Ch irlrs-Kugè ie S «in 
rie feu Joseph Saint-Pierre et rie 
d**rro RaM'-Annn Larou *hr \ épou­
sé Mlle Marie-H Nard 
M et Mme Alfred Nauri

Mistc&sin? I 
rr avaiert lieu cr 
chrl ri pM * t i ;* in

FARRICATIOII 
CANADlf NNf

Ludovic Goftsdin, garçon de neu 
ans, ! ils rie M Ernest G^ sélln, <i 
Gira;dville, s est noyé alors qu’il .. 
trouvait seul dans un chaland h*. 
garç'-ii perdit rr-. ramer, et, pris vi« 
peur quand lVmbarcation conune>i 
ça a aller â la dérive, il :e jet » 
l’eau et se noya.

M et Mme Arthur Dcsmeules sont 
partis pour Trois-Rivières eu ils de­
meureront a l'avenir.

Mlb Céciha Simard. d%Arvida. rr.* 
revenue d'un voyage de deux se­
rrâmes. a Bathurst. N -B.

MAUX DE TETE
JE PRENDS MON VERRE 
DE SEL ABBEY S 
CHAQUE MATIN £7 
TOUT VA BIEN.

M. l’abbé Arthur Morrlsscttc et 
M l’abbé Gérard Morrlsscttc. de 
Montréal, ont passé quelques jours 
à Chicoutimi chez M et Mme Jos 
Brassard, de l’avenue Labrccquc.

Mlle Béatrice Paradis. Ag^e de 17 
ans. fill** «le M I ucien P:»nils, con- 
trem »itrc de la I tk** St John, 
s’est noyée jeudi après-midi en rc 
baignant I*? corps n’a été repr h> 
qu’apre, 2 heures ri»' recherches On 
a pratiqué en vain la rcrpiratidn ar­
tificielle.

El let teni aire de Mm

DECES. Jos. Ménard de Pcribonka. a 
réélu -maire avec une majorité 

60 voix sur son adversaire M. 
rge* Bérubc.

Lntcrr

ri r» nU

Caroline Héb
irait

Le pregramm? du présent mois, 
r- mp- r*ait :

1— -Démonstration rie gillet par 
Mme -J -Bir Desrochrs.

2— Démonstration rie chapeau rie 
fillette par Mme Léopold Boily.

3— D «monstration rie recette de 
çJPeau sans sucre par Mm? R. 
Fournier.

4— Démonstration de recette de 
roupe au xlézumes par Mme G. 
Dessureault.

5— Tirage du cadeau “ lirons?” of­
fert par Mme Edouard Duchesne, 
qui conFlstait en une tige de srn- 
ccviére. gagné par Mme Félix Lind­
say.

Initiation des Filles d'Isabelle. — 
Dimanche le 11 juillet, eut lieu l’i­
nitiation des Filles d’Isabelle du 
Cercle Sainte-Claire 418

La journée débuta par une messe 
basse à 11 heures, chantée par M. 
l'abbé Josaphat Cossctte.

Un beau programme d? chants en 
parties fut exécuté par la chorale 
d?s dames et Jeunes filles, sous la 
direction de Mme J.-Elle Gagnon, 
crcaniste du Cercle.

Un groupe assez considérable ri»' 
Filles d’Isabelle asHftalent â crtte 
cérémonie en uniform0: on rrmar-

li ré mer ail
le M

lr mne
Férib ii ui.itin

par In chon’e ri'» Mi*tar
Portai* I* M

‘ho* ri 7.7 t*»' il T 
mrrtrlî? fn* *•
tain*-* D Saint 
Pr-1n ch* **»’**. /’)>«'!*» M
Sa^ît-MHhrde et Ovide 
Si*nt-F°li :U:i

La défunte fa*? ut partie ri? la 
congrégation ries Daines ri* Silnte- 
Anne.

A la signature ries registres, la 
chorale des Dames rie Sainte-Anne 
rendit I»* cantique “Beau ciel”.

Va-et-vient. Mme Edmond
Tremblay est rie retour de l'hôpital 
ri? Chicout'ini où elle a ..subi un 
traitement rie quelque, jours.

Mine Vve Pierre Oaudreault rie 
Mistassini est actuellement en voya­
ge dans les cantons de l’Est.

M. et Mme î aurent Bergeron rie 
Mistassini ont asf-.*s4.é 1?- semaine 
dernière «au morl3ge Bergeron et 
Tremhl?*.* à Péribonka.

Une délégation :ie 40 hommes de 
Mistassini est ri^ retour d'une re­
trait* fermé? à Val Racine rie Chi- 
ccuthnl.

M. Edgar Lap’ante, agronom? et 
Mme. de Normandin étaient en vi­
site n Mirtussini chez M et Mme 
Paul-Henri Cantin

Mme Edouard Hébert r.*t rie re­
tour de l’hôpital de Chicoutimi

M. et Mme Ludgcr Marcsau. de

r.bia \
iép mill

\ rthn M atliieu

Saint - I crûn
funéia»llc> ont

Saint Iérôim

BUVEZ Arthur»«org(
ircaul Savard

GLACE t auoui
l’Hôt

ChicoutiinTR^ nE-MARK DES PETITES maisons de bois, des 
fléchettes comme bombes I Les hommes 
qui travaillent pour le C.P.C. étudient afin 
d’être prêts s'il tombait de vraies bombes. 
Ils s’entraînent à toute heure . . . rentrent 
affamés. “La saveur des Kellogg’s Corn 
Flakes est un régal quand je rentre à la 
maison !” dit Cecil Fiddy (au centre).
4 ménagères canadiennes sur 5 pensent de 
mémo. Et puis, ils sont prêts en 30 seconder*, 
et no salissent pas de casseroles. Achetcz- 
endemain. Deuxformatspratiques. Préparés 
par Kellogg. Fabrication canadienne.

utiérailt
intc-Anne dce matin

lise Trcn cp »usé dMots croisés du “Progrès Hcrmias I.avoir I r t Alfred
iérédée âge d rt 6 moi

M Henri Blackburn, époux rie ria 
me Juliane Lesrard rt fils rie Char­
les P’arkburn, i) ulungcr. de K°- 
ncgaml. demeurant i\ Saint-Charles 
Borromée est décédé a l Hotel-Dleu 
ri ° Chicoutimi, à l'âge ri ? 37 ans 4 
mois. Il laisse 11 enfants Son ser­
vir? a eu lieu vendredi a 9 heures, 
â Saint-Dominique de Jonquière.

PE TEMPS
ÉPARGNE VE Combustible nr
------ ------__ ÉPARGNE DE

Ce qui c-rriva en 1918! par Ti-JosN'EST-CE PAS LA VERITE?

f QUOI? 70C LA LIVRE 
POURVU STEAK? i—,

r VOIS TOUS LES CENS 
QUI VONT ACHETER. 

TOUT LE MONDE VOLT 
AV0!RÉTÉ AUGMENTÉ.

HOURRA, MA CHERIE! 
J'A! ÉTÉ AUGMENTÉ! /T- OUI, LE PAIN 

COUTE MAINTE- \ 
NANT15C. A

MAGASIN

siKntflantUtlnnf*—«Pr^ix^n i»»ii 
«au-d«*lA* • 
cond

7—Po*«é!«Jt — Rivière d*» Franc*». 
Tr/ilsi?»n« »!»* la RMnnu? —
SAlxin — Avec émulation.

•»—insfvt»* coléoptère vivant dane 
1»'** t*oih vermoulu» — petite en- 
c 1 u m *• portative.

10— \lontaM*n/* «1« Palestine «l'où 
Moïsi- aperçut ]* Tr-rr<* Promise

• Lieu plant/1 d’atinea.
11— Relatif hii tranah.

» KHTIt*AI.KMK\T
1— Action d»* crépi 1er.
2— Homme m la Arable — Raccorder 

avec du plâtre.
3— <!amet« pour Inscrire Jour par 

Jour c** qu'on doit faire — Roi 
d« Hongrie.

I—Symbole du sodium 
politlqne A» Ixitii*- XV 
«l’Angleterre « Huckinitham).

.»—Sale, vilain CJtil eat en iishrF.
fi—Statue représentant une divini­

té — Kxlaferai.
7—Fille dti frAre ou de la soeur 

PotM^ds.
•S— Volcan do nord*r>t de Sicile 

— AIcMirp iuiraire — Symbol^
du nodhim. ’ ' - ' '

?—Mesure «Jg/rlenne — Arrachai 
1er dente d’une p,*r«onne.

1CV—Propre A rendre «les wons — 
Fourrure blanche et grise.

11 — Maintenue au moyen d’entretoî-
* o«*s.

If OH 17.0 % T A I.BN E \T
q—ÀUtrefoii». relljrtCuae qui poe»*- 

dèlt une prébende.
f—Action ou manière «1«* regarder 

— lnJ*o-t#* «liptère comprend d«* 
rrosnes moucher.

•—Bpoq«ie — Qui nlme \ donner.
4— Plêœ «l'une acrnire — Dpolire 

de Jacob — Métal précieux.
5— Avantagée, favorlaAe — Epoque

près de laKnfant
CHIC! NOUS 

AURONS PLUS 
VARGENT A 
DÉPENSER!

OUI, MES TRAIS 
AUGMENTENT. MES 

COMMIS SONT PAYÉS 
DAVANTAGE.

. . IT CELA POURRAIT 
ARRIVER CETTE FOIS!

RIEN A TAIRE 
JE N'AI PLUS 

D'ARGENT!
MALGRÉ TON AUG­
MENTATION, NOUS 

AVONS ACHETÉ MOINS.
Ccci ne laisseras voir ce qui 
pourrait arriver. C’est cc qui 
est réellement arrivé • . . jt»v- 
qu’à un certain point au 
Canada, durant la 1ère Guerre 
Mondiale, et dans une plus 
grande mesure dans toute 
l’Èuropc. Unissons-nous pour 
aider à protéger le plafond des 
prix et éviter l’inflation.

A icon t

s- U TAUT 
ABSOLUMENT 
DES SOULIERS 

AU PETIT, i JOHN LABATT LIMITED

Rien de
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C'est l’union qui fait la force? et c’est la dis­
cipline qui fait l’union. Surtout, avant tout, 
à tout prix, soyez unis, parce que c'est la condi­
tion de la force et du succès.

s. s. pus xi

I

L’après-guerre et les 
Chambres de Commerce
inférence de M. P»ul-E. Poirier, président de le Fédération.

La fête de sainte Anne sera eé rée solennelle-
mciit, connue les années passées, an saneln ro-

vernement provincial de préparer 
pour elle, les questionnaires, et la 
procédure A suivre dans l’enquête 
qu’elle offre d’entreprendre.

Hôte d'honneur A un diner de la 
nombre de Commerce de Chlcou- 

mardi soir de la semaine der- 
|‘err m Pftul-E. Poirier, président 
; ja' Fédération des Chambres de
Commerce de la Province, a exposé j GRANDES LIGNES DU PROJET 

. programme des Chambres con- '
-ruant l'a prés-guerre. Nous croyons 1— Analyse du marché de consom-
riidrr service en publiant cette 1 viation:
jartie de .*>a remarquable conféren- ai Les besoins probables après la -, 
, , guerre, des consonunateurs civils en ‘

f r.r^o r'Ttruor fonction de leurs désirs actuels, de
LAPRES-GUEKJtt leurs besoins actuels, de leur épar-

II rst très opi>ortun de former un ®ne *eur capacité de payer;
ivnüîe spécial t>our collaborer avec t b* — Le?» besoins probables des 

enquêteurs de la fédération dans j consommateurs industriels et com­
* tâche commune de préparer l’a- merciaux. en fonction du rem place- 
irès-guerre. ment de leurs machineries et outil- 1

Ce comité est d'imi>orUuice pri- lage démodes ou usagés, 
luord la h* **t vous savez vous-mêmes i 2—Analyse des sources d'appron- 
lout 1** bien qu'il peut faire à votre l siontiemcnt du marche: 
région II ta ut se mettre dès main- a> Sources d’approvisionnements 
tenant A la tâche et préparer lave- ^es |)rojups consommation en

ttr . , . . fonction des résultats de l’enquête
Daiis mon programme, A la prési- précédente et de ce qui est produit 

‘nice de la Fédération des Chain- dans ja province ou de ce qui ne 
)res de Commerce de la Province, jyM .);|s. M
apporte une attention toute spé- ! ‘ * ..

b» Sources d approvisionnement
des produits (h* transformation en
fonction des résultats de l’enquête

toutes
Ste-AmiP-<le-CliieoiilimL

paroisses \iemlra un grand
pieux

sainte Anne nous protège !

V

riale a !a formation de ces comités 
•conomique* et J’espère qu’ils dou­
eront des résultats tangibles.

N’oublie* pas. messieurs, que les pr#>f’«*-l»*nte de (••• qui est produit
Cnambr»s de Commerce ont un rôle 
îrépondérunt A Jouer dans la pro- 
ance Ii est temps plus que jamais 
iW s’affermir et de se mettre ré,su- 
hm»n: a la tâche si nous ne vou­
lons plus continuer A rétrograder.

localement ou de ce qui ne l’est pas
li —Analyse des ix>sstbilitês de la 

Province pour répondre a la 
demande des consommateur> 
lut uus:

. I

a» Analyse des nouveaux produits 
Votre Chambre doit avoir un co- que demandent les .on.* minuteurs 

life économique qui siégera régit- e-t industriels locaux et qui peuvent 
lèrement être produits dans la Province

Ou convoi t assez facilement que b, Atialy,.. tl„s db!més indlls.
n prob.cinés ** après-guerre que trlt-Ues (anciennes usines et nou- 
!"•» eoniifJssoi» déjà seront ré- ve„(.s créées à ,a f Bller.

“ 1,;ur nVni!U,,,ü> sl °” reut re> et des moyen, .le favoriser leu. e, maintenant établir des plans (ransfonnation pour répandre a la 
.our les résoudre#. Autrement nous demande lwa>
«rions submerges par un flot de
touveaux problèmes que nous ne suKge:erais A votie ClninDti*
crions pas prêts à envisager. En d activer c* comité afin de travaille! 
uiranençant par l’étude des prin-1 î’:i.al>v,rat*on avt*' **’ ^omué de 
ipatix on trouvera plus facilement *l fédération.
u réponse à ceux qui pourraient Nous le savons, il est temps plus 
urgir par la suite. que* jamais de nous grouper, di* coo-

A cette fin. nous avons préparé itérer, pour résoudre les problèmes 
ân travail qui a été présenté très de plus en plus complexes que noir 
rceimiumt au Premier Ministre de avons A envisager Nous nous i»*n- 
i Province. Kn voici les grandes li- dons bien compte que la situatlan 
;nea s’aggrave de Jour en joui et que. si

^ ^ nous ne prenons pas les mesures qui
PROJET .s’imposent pour y faire face, nous

V

L

Fair»* i analyse du marché de con­
sommation d’une part. et d’autre 
art, des virtualités de production'

! subirons des chocs terribles qui me­
naceront peut-être irrémédiable­
ment notre vie économique et so­
ciale.t de.s sources d’approvisionnements

n produits ouvrés ou semi-ouvrés ! Comme chacun le sait, sous la 
•a vue de connaître dans quelle me- pression de formidables capitaux 
ure l’industrie et le commerce de j étrange», nous avons cédé une trop 

la province de Québec pourront. | Brnllde partie de nos entreprises fa- 
iprès la guerre, se transformer ou se j millales. Nous avons perdu dans le 
^organiser selon les cas. de manié- i commerce et l’industrie des positions 
v â répondre dans la plus grande ' Que nous avions péniblement ga- 
nesure possible A la demande io- ' Rnécs. mais il nous en reste encore 
ilr. d’assurer de l'emploi A notre | suffisamment pour ne pas désespé- 
fOpulation et A garantir une éco- r,*r de notre sort.

N l

i i

•Onu»* de paix normale et progres­
se.

OFFRE DE COLLABORATION

Lt Fédération des Chambres de 
Commerce de la Province offre au 

gouvernement provincial :
1— de mettre A sa disposition tou- 

e son organisation dans le but de 
•are l'analyse des tendances du 
arche de consommation en fonc- 
i°n de l’après-guerre, et

2— de .<** charger d'amasser tous 
s renseignements utiles.

1EMANDE AU GOUVERNEMENT

Li Fédération demande au gou-

i »
Il est vrai qu'au cours du dernier 

demi-siècle, nous avons été délogés 
d'un bon nombre de positions avan­
tageuses pour notre économie, mais, 
par contre, nous avons pris pieds 
dans certaines branches qui nous 
étaient étrangères auparavant.
Noils (xissédons encore aujourd’hui, 
un grand nombre d'entreprises puis­
santes mais nas efforts sont trop 
épars pour nous permettre de réali­
ser tout le progrès désirable.

Il y manque un lien pour relier les bf.auCoiip sur elles j>our canaliser! 
diverses entreprises que nous pas- nos t.fforl.s Elles peuvent jouer un 
sédons. C'est IA que réside notre fai- r(jp. (p. premier plan dans cette 
blesse, mais les Chambres de Coin- nouvelle tentative pour reconquérir 
inerce sont Justement ce lien qui jc terrain perdu, 
nous manque et nous comptons

________________________________________ Nous avons la tâche de recons­
truire pour regagner une certaine 
autonomie economique. la» denu-siè- ^

Le monument <le la l>oiin<k sainU* Aimr.
à Sainlr-Aiiiu Cliir ouliini

Sur le (Pont de 
Saitite-cAnne

Concours <TAéroplanes
GARÇONS!
Avet-voui construit votre nvion? 
Si non, metter-vous n l’oeuvre de 

suite sfin de participer n ce con­
cours qui vous offre de beaux prix. 

LF. MAGASIN THIFFAULT A. SAINTONGE rappelle aux con­

current», que l’ouverture officielle de ce concours aura lieu le ven- 
drfdi 13 août 1943 k l’HOTEL DE VILLE de Chicoutimi. 

Demandez votre feuille d'inscription au magasin

M*n»n»u iNiMCvti HIMU

310, RUE RACINE. CHICOUTIMI

dre espérons qu’on l**s prendra tou­
! j*.4-.

• • •

A propos de Sicile. M King v \
révèle grand Canadien.

• • •

Comme l'Angleterre refusait dans 
5» y premières dépêches, cl** parl«M cl*- 
troupes canadienne.s qui combattent 
là-bas A côté des troii|>es anglai.ve

JEUDI 22 JUILLET 194} *4

!

Je n’ai jamais douté d^ mon étoile, du talent 
de mes généraux, de la vaillance de nos merveil­
leux poilus. Mais aussi, j’ai toujours compté 
-ut le Mien des armées, i'ai toujours attcn'ln 
•le in la victoire.

FOCI l

La Fédération nationale de 

l’Aluminium et l’étatisation
Exposé de principes au sujet de r“AIuminum*\ Réclamation» 

de la Fédération. La doctrine pontificale.

Lors d’une récente réunion tenue d'exactitude que possible la marge 
a Shawimg.in, la Fédération natio- entre le coût de production et lé 
mile des employés de l'Aluminum prix de vente. Ce sujet A lui seul 
u émis une déclaration de principes ]Kjurrait i. ecu per une commission 
Mtr l'établissement (tes entreprises, d’enquête pendant une assez longue' 
Cette declaration CM une répons;* period 1 de temps, 
aux propos tenus par le chef tie la
CCF. a Montréal. M Coldwell. sur '’Pour ce qui a trait a ! étatisation, 
1** compte d* VAlutninum Company. M fédération désire rappeMr que le 
Rappelant la doctrine sociale de l’K- gouvernement syndical a une doe- 
gli.se sur l'étatisation des enïrepn- trine qu’il a toujours professée à ce 
ses. la Fédération affirme » n pre- ' sujet et dont le- donn-e.s générales 
mier lieu le princijie de la propriété °*it et»* ! min uisement ex;>osée.s en 
privée, puis elle souligne, en sap- 1M1 dan- l’encyclique Quadrayesl- 
puyatit sur l’encyrliquc Quadraqe- mo Anno II convient de citer loi 
simu An no qu’il existe certaines ca- <1(*ux paiagraphes de ce document 
tégories da biens pour lesquelles tiont L'autorité est reconnue par les 
peut soutenir ave* raison qu’ils doi- noa-catholiques Voici ces textes; 
vent être réservés a la collectivité.
lorsqu'ils en viennent a conférci 
une puissan a* économique telle qu'­
elle ne peut sans danger pour le bien 
public, être laissée entre les main 
de personnes privées Voilà la doc­
trine dont s inspire la Fédération 
en c*»tte matière Cette doctrine doit 
conserver toute >\ valeur objective 
et n'étre pas enta, liée d'electoralta­
me. ni servi! de tremplin au socia­
lisme.

I.a Ftxléiation a aci<>;»î-• a c et î# 
réunion plusieurs résolut mus im­
portantes. dont voi. i les pim ipa- 
les

1 1 demande d'une cuve d» m un 
pour les eu listes dan: toute le
u lues d'aluminium

•'L'encyclique parle du double as­
p - ' individuel »-t .social, qui s'atta- 
i h" a !.i propriété, selon qu elle .sert 
l’iuférét parti ailier ou regarde 1»* 
bien commun ; c est de la nature et 
donc ci*; créateur que les hommes 
ont jt*( i h* droit rie propriété privée.
tout a l.i fi pour que chacun puls-

• p ijrvoir à sa subsistance et a cel­
le des lens, et pour que, grâce A 
Cette institution, les biens mis par 
le créateur a la disposition de 1 hu­
ai mité i emplissent effectivement 
1* m destination, et* qui ne peut être 
réftl sé que par le maintien d'un or- 
!:• c» : tain et bien n*gh*

I- xeniptioi. di l impo: u: !i i -
venu j »ur !*• t» mp* -tip;
• I l** iKim .1 • mo chei .

tt l i î ira!i n d pi n» pe • tu 
droit de propriété et îet 11 : .ri< n d 
t .d:» prires

voeL'a^semblé»» de la fédération et »'.t 
presliiée par M Jos»*ph Collin On 
remarquait en particulier la pré­
sence <les représentants de Syndi­
cat:. d»* Shuwinigan. d'Amda ri** ! i 
ruqio* et «le B**au!iaruoi MM Gé- le u 
rard Dallai:e, Hervé !*» ÜetiiT. (' M, clu* 
I rembluy, Real Chai land. Irene»* 
Thiviorge. C 1 )uqu»*t ’**. 11 llubauh 
*•: Rem* Harmegnies.

Voici le texte de la dé la rut ion de 
la Fédération sui la propriété et l'e- 

I tatisatlou des **nltepitsea:

"En ces deiuiore4 »niat!ie • la 
Chambre ile.s c» nimune à Ottawa, 
jilii.sieur.s député ont p.utinp»* à un 
débat sur l'Indu trie d» 1 rdijuiiui.im 
au e» urs duqu *1 ce: laines révélations 
ont été fait* ’ Mit'le. pnx d* venu» d* 
l'aluminium au Canada et aux 
Etats-Unis, sur la Mru-t ire iinan- 
ciere d»* la c m MgnO'-me’e r' do 
compagnies contrôlai t riudu: trie ti«» 
l'aUuninJum. etc Fuis on a suzgérè 
l'institution d*» commission. d'en­
quête. et on a même propose* . éta i- 
satioii d'une partie d**> usines et 
pouvoirs bydro-éle» triques présente­
ment propriété de mx letés anony­
mes qui contrôlent l’industrie (i»*
1 aluminium.

"L'opinion publique n paru s'in­
téresser a ce débat La Fédération 
nationale des Syndicats dVmploy» 
d»* l’aluminium croit devoir . 
gner qu'on ne parait pas avoir 
thé assez d'importance au co 
production d»* l’aluinininm. i>- 
vre, pour connaître

l'ai . encore dan sl'encyclique, 
i! *. i . r raine.' < até.'.one. de biens 
P >iis I«* juelles on peut soutenir avec 

. . . • . ' i éseï vé A
la ; JNvtivité. lorsrju'Üs en viennent 

» coiiferer une puKsance *s:onomi- 
que t fil* • qu'elb ne )x*ut, sans dan-" 

ei pour le b:»-:i public, être laÿssé^
: * •• l»*.s mains d»* personnes *pn-ni®
\ cia I» de *rini dont s’inspire la 

federation en ette matière Cette 
• i :ir»e d >i* >n ei ver toute su va- 

»biective, et n’étre pas enta- 
d el»*( toi uIl-m*», ni servir de 

mplin au socialisme”.

\ \ r \ i d ii
tel

n l.

C Ut j bu . i s 4|v .
i (• « « J CflJKul

i : « • i I | . • • • a »**•111 ••lé
i* matin.

J meillc!f« r » » * uq ni
|'| *"î,, li 1111 c ! n

! u l»rx, a-
*i ♦ n.it «• «i«* 

:« • . île* 1 a-
r.i! .1 t: tl.it* e-' ÀUV

usine «l«- !'Aluminum 
!. îütted. à \rvula 

i v .t "Arrèî de Tri*
t > in ut e- jm*tti i|e

'lire- pal .

11*
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a et

i> : avK mt;n5ictrr’ 
i. , t|i|,«vu de l*uij» i 

:t ri n*r bind: !'a 
i- «OM.itic- In-nretix 

:«• !T
mi pa- omsidérr;

« 111 itsun lt
t »«t

* irii taïera partotif 
pleuve « fv il >\ a ut»

Kl

.1

•ouli- <■ Vf f % lt*»• (*! t.gagemnit s écrits i* t 1 r* >
at ta- ]i .. t [>:n\ **- ,a t»tn-
it de , •!. i *. **■ • . ■ ïinium iiéi i*-airv :» !.*
ir li- j î . 
r.ant «■:

• 1 *| \ | w le-
Mupagme.

de g m* • 1 f r!

sé a M. Roosevelt et a obtenu qu'il 
fut fait mention dos Canadiens
C’est bien le moins!

• • •

L’Angleterre apparemment, ne

cle de déboires et d épi fines que les j 3 semaine dernier*» 1*' Progrès h américaines M King s'est idre 
nôtre* viennent de traverser, nous étntt tapo„ f.lls;,jt ,0,1Mn|Uei Polv- 
aura au moins éclaires sur les exi- car.u, 
go n ces de notre situation. Il nous ...
aura appris que nous devons cher- "Etait apont” (a privatif i; sans 
cher la solution di* nos problèmes pont de Sainte-Anne. Los mots d'es-
dans l'union de toutes nos forces vi- prit.s d** Polyairpe demandent quel- voulait pas effrayer les Si. ilienm 

italcs. C’est dans la coopération éri- que explication ni révéler au monde qiu* nus Iron­
! gée en règle de vie que les peuples • • • tières passent maintenant d< l’autre
faibles trouvent le moyen de résis- C'est bien beau de se marier : mais poItj de l’Etna, 
ter A 1 étranger pour assurer leur j faut s’attendre a essuyer la vatasel- 
propre subsistance et leur propre j le. ^
épanouissement. vb> „mutur'

non labor at ut; a\.‘
Malgré la gravité des temps. J’en- « laboratur. labor amatur connue 

trevois l’avenir avec un optimisme ion nüUS cli*sai *J11 Rinp-l itin.
de bon aloi et je voudrais le voir pai - Mon ami, quand vous faites quel- 
tagé par toits mes compatriotes. chose <1** mal, n ••nt» n i**/- . »
suis assuré que. ce bon esprit ai- pas lnif» voix douce et secrète q il 

j dant. les Chambres de Commerce d » vous faj» reproche? Non! un 
la Province continu**tont de se dit*- .t**-- #•* » * • haut" **t hiii'iiiiti,*. 
ger dans la voie du succès qui ont jfl sujs marj^i 

I marqué Jusqu’ici leur marche :upi- • • .
de et progressive.

de choisir entre ces 
banques à charte...

<Dans votre intérêt
Commande/ de honne heure

Au f lit .sur notre autostrade d»* 
la Grand'Tiigne on a connu i 
grande hâte de bouclier les trou 
M. 1* Min» ize de la Vcérie a eut» 
du dire cille les gens4 du S.rpienuv 
pou.»1 és à bout, projet ô *nt d'ail » 
lui voler, la nuit, son autostrade de 
Salnt-Kvacinthe *•? de lui H1: * i î.* V 
nôtre à la place. Il a eu peur.

ROC H
»  i i» mm ■ » ■ ■■■ ■■ —— — — —

Précis de la doctrine
sociale catholique

Ce précis Uu iv t*. Cuvallera l t 
1* tiné à rendre tU grands servie* 
»u:.si bien'aux membres des e»*re!ej 
d'etudes (pi aux hommo ii action 
désireux d'avoir sous la main un 
manuel bien înlotme Un vol. d>
• ss i *. i, : « * fî 3*. par po t* 5-1 I» I.a 
l.rhraine IP'rrmtfb' 1'*• l'htctwlimi

Banque de Montréal 
Banque de Toronto 

Banque Canadienne de Commerce 
Banque Dominion 

Banque Impériale du Canada

Banque de Nova-Scotia 
Banque Provinciale du Canada 

Banque Royale du Canada 
Banque Canadienne Nationale 

Banque Barclays (Canada)

VOS ARTICLES •>< CLASSE
Les travaux ont besoin d'être bit u 

faits. Sinon, certain. M Boucha i!
on va chercher votre mitostra.le!• • •

L**.s Etats-Unis connaissent pr»

L’ALLEMAND
I» » r .1 t - 11»\ Lm *•

Un l» • i ' u * L ML Lwiv'ANÜ, ».»* 
.i.« •,. • i:»v »••« ,.. f. v • .«lit • . . in « .i

. . | • ' t • • • . t. *. i. ; |u»ii -«• ul* 11 * '
14*1 •’!»» f • fl'fK’ Il \ I t *1* I l » •!.».(« • lu
• i» t n«*, io;iis ni)»’ iiiutlVN f* «ta il -

I II.,* f* 0.1,. <l< li in* ;ilt«il)ail(U‘
.lit •!*»»• invi«*|. ;» il' J' »,.' • ' llll- «'Il

r« I.* f !»• fomLiu». nt.il il* l.i
i ■ •■pt.iiit*’- .» 11« * i « «. i f • • 1 * * • i ln«t i«i (•«*

• ai ; «ti»»ii> in*’ t .*• * t. i UU- qui , u il* «• »■ 
!• ut.

It u «l’.uilr»' |*arl «-tiliaqirls t;« syn 
l il* *• il*** li alu*», qui ••!»* |*i «‘’j
»•! |». n.4/.\ un* i< !»

(a*s barujucs sont constituées aux termes cle la Loi 
sur la banque, promulgée par II* Parlement du 
Canada. Hiles sc* font concurrence en sollicitant 
votre clientèle, (.ette rivalité même vous oflre la 
garantie d’une gestion équitable et efficace et d’un 
bon service. Il est loisible aux entreprises comme 
aux particuliers de se rendre, à leur choix, à l’une 

de ces banques afin de déposer cle l’argent, de négocier des 
emprunts ou de faire n’importe quelle autre opération de banque.

seulement une disette de cou rbes et ‘ , , ; .*;i '*
*1 épinglés <!*» sureté. Çu tomb - mal. .......................» >, ,i

li.

|* . %

|Rii|i|i(1le7-vitin que l.i

Librairie Régionale, Inc

l'armée prévoit justement m* • moi 
son de quelque 300,000 bébés de 
guerre!

l)’opiè.s les dépêches, on prend le 
villes par douzaines; et b* bon p.m-

TOUT POUR

• » •• •

ÉDIFICE DU PROGRÈS DU SAGUENAY

IX, av. Labrecque Chicoutimi 
EST SPÉCIALISÉE MRS CE COMMERCE — PRIX LES PLUS RAS

«'»;* I i rme «•! l.( **•• l Kljil
* t I, t»*l ». il ;i iiï' m»* M i 11 r* I n
Vt*i» »iii* »l«’ i «•>!>» mi*M* j»i il» j
• I « i i api As . » % • •» i .»• ..mu» I» i • !• »l .ni.'
ni» "ii «l’Ktai. \ « u lu'»» *i • I » ;»• 
,..i « I • • U l • • i s I,.- !*»>'.- «t‘* ui.»n«l*

I 4*. iiv*« I» i*. «• i tn<t • »rq <i• I• i
|p!e h'imaitlnp qu'il **aglt .faulam «le
i capitales C'est ainsi qu’on ntppor- i n n.r. n. i.m.i ,. .»\ j* i. 
liait la prise de la ville de Modlca en n»i"n«imi,. .-i t»"uiu\* »i •
‘imitant Hnstant d;»„r*s qu«> Mo- ‘
dica est une petite ville de... Mimai- ... q.„nin.- t, luibti-v. ,

lSOns. ' !«• IIIIM»! • 11> il » «*l» v« ».«• u;n* ) t
• • • i>la<* , i| n lui r«.vl* »i «n l» • Mitiun* • *

Les villes d** Sicile ressemblent . .1, K1L‘!" •' ’ , ...
donc aux villes russes. \, ,Ià , Librairie Rcqio-

* * * nils au prix Ut- J l. » j ■ par la
Tout de meme, à force d’en pren- pootcj.

Sécurité et discrétion: telles sont les 
deux qualités fondamentale» que le 
peuple canadien a toujours exigées 
lie ses banques, il leur a coniié plus 
de 4,350,000 comptes de dépôts, 
sachant que son argent sera dispo­
nible quand il le vomira. Ses rapports 
quotidiens avec des gérants et îles 
employés de banque lui ont appris 

que » dïuires consenent un carac­
tère rigoureusement confidentiel. 
Les banques sont, dans tous les sens

du mot, les serviteurs du public. 
Lord Macmillan, dans le rapport île 
la Commission royale de 1933* 
s'exprimait ainsi: “Le mécanisme de 
la finance est délicat; si la confiance 
sur laquelle il repose croît avec 
lenteur, elle peut être détruite il u 
jour au lendemain; aussi Ceux à qui 
incombe la responsabilité du bien- 

être du peuple doivent ils agir avec 
prudence quand il s’agit d’y apporter 
îles changements”.

imi banquet à chart* comptent au Canada plut c/e 3,000 tuccurtaUt 
mt agence « auxquelles vous pouvez confier vos économies ou vos 
problèmes financiers avec /'assurance de la plus entière discrétion.

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA

i
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Québec et la 
sécurité sociale

Nos petites annoncesc a Houde demeure 
invincible

Coucher de soleil en met ANNONCES
CLASSIFIÉEChaque semaine des coups 

de téléphones comme celui-ci 
sont reçus au PROGRES DU 
SAGUENAY: 4 Ne publiez plus 
ma petite annonce, j’ai obtenu 
ce que je cherchais par suite 
de sa première publication.”

Fiez-vous aux petites annon­
ces classées du Progrès du 
Saguenay pour tout ce^ que 
vous avez à vendre, à échan- 

louer.

Le navire, en fuyant, marqui i l'un long sillage. 
Cette plaine vipxivanlc oii le flot murmurant 
Se t/on/le. se déroule, et loin de tout rivage 
Se mêle à d'autres îlots pour renaître en chantant

Tout est calme,.,, le vent est frais, la mer est belle 
Le ciel est doux a voir et le soled descend. 
Comme une lunule d'or qu'un ange de son aile 
Dirige vers l'azur d'un autre firmament.

Uhonorable premier mini**tre de 
Québec, M. Adélard CkxVbout, rece­
vait à cfirt'er, a*s jours dormers, un 
groupe «le spécialistes *1'* l« sécuri­
té sociale réunis en congres à Mont­
réal sous les auspice* du Bureau 
Internationa! du Travail, lequel est 
un- organique de la Société des Na­
tions. Ces délégués de pays étran­
ger*.. parmi lesquels se trouvait Sir 
\\ illiam Beveridge, ont pu ainsi se 
renseigner à bonne source sur les 
progrès (ju*a tails la sécurité socia­
le dans la province de Québec.

t >n entend beaucoup parler, ces 
temps-ci de sécurité sociale, par 
quoi fo;i entend un ensemble de 
mesures d’ordre économique et so­
cial «pii assurent aux classes popu­
laires. en premier lieu, la sécurité 
que donne un emploi assuré et rai­
sonnablement rémunéré et. en se­
cond lieu, une protection contre le> 
é:neuves inévitables de l’existence: 
la uia’adic. l’invalidité, le chômage, 
la vieillesse. Si l’espace disponible 
le permettait, l'on pourrait taire ici 
un relevé complet de toutes les me­
sures législatives qui, dans la pro­
duce «le Québec, contribuent à don­
ner à la population la sécurité so­
ciale ainsi comprise Leur adoption 
ts’.i pas .ittendu la guerre ni la pu­
blication du plan Beveridge. La 
province de Québec a su adopter 
des mesures de 1-gislatiou sociale 
qui en ont fait parfois une pionnière 
dans ce domaine, comme ont pu 
s\n rendre compte l’autre jour ’e> 
invités un premier ministre

Parmi celle-ci, la loi des conven­
tions collectives n'est elle pas l’u-

— tarif —
$0.0] jle mol, minimum p( 

une insertion: $0.35. Strici 
ment payables comptant , 
trement 100 % de surchar

JÔnquière, (D. N. C.V. - Le club 
de Leclerc ôi Houde demeure tou­
jours en tête de la Ligue de Base- 
bail de Jonquière, n’ayant pas en­
core connu de défaites sous la con­
duite du gérant Roland Pelletier. 
Dimanche dernier il sortit vain­
queur d'une partie fort contestée, 
ayant été à l'arriére jusqu'à la der­
nière manche, alors que le Michaud 
è» Perron menait par deux à zéro. 
A leur dernière apparition au bâton 
le premier frappeur y alla d'une pe­
tite, chandelle que le lanceur man­
qua malheureusement. Le lanceur 
Tremblay avait tenu les bounties de 
Pelletier à aucun point et cette er­
reur lui fut malheureuse et l'énerva 
tellement qu’il en commit une autre 
immédiatement, ce qui devait chan­
ged le sort de la partie; en effet

Pelletier frappa un magnifique deux 
buts et trois |K>ims furent enregis­
trés. Léonard entra dans la Imite, 
mais il était trop tard et à l’app.i 
rit ion du Michaud Perron au bâ­
ton il ne put reprendre le terrain 
perdu. Cette partie fut jouée de­
vant une foule de plusieurs centai­
nes de personne qui ne ménagèrent 
pas leurs applaudissements à leurs 
clubs favoris.

Lundi voir le Garage Munger a 
gagné contre les Chevaliers île Co 
lomb par le compte de trois à deux 
également. Les Chevaliers eurent 
l’avantage durant presque toute la 
partie, nuis le lanceur Dtituur qui 
remplaça Tremblay à la fin perdit 
la partie. A cette joute comme aux 
autres, la foule était nombreuse et 
enthousiaste.

Soudain, l'immensité s'embrase, s’iUumiru 
Le couchant se revet d'un éclat sans par eu 
Est-ce quelque reflet de ta gloire divine 
Ou le scintillement de l’astre de vermeil? ON DEMANDEs agit pas la. dira i on pni. - 

de sécurité sociale. Qu'on K* 
mande plutôt aux ouvriers.

Le travailleur industriel cana» 
français, tout comme le cultiva 
tout comme le Collet blanc, . 
fierté légitime (pli est le très*, 
tout hoiuim : la fierté d'assurer 
même soit existence et celle <1 
famille par le fruit de son tr;i 
Ses aptitudes. Sun intelligence, 
amour du travail, son initiative 

! les instruments de sa sécurité 
| ciale présente et future et il < 
i dans la vie avec l’ambition d’ass 
| lui-même cette sécurité. La 
I lation qui améliore les condition 

travail, qui assure la juste i« 
: itération du labeur, qui favoris 
î perfectionnement technique de 
I vrier. (pii lui donne le droit de
entendre ses revendications, cp 
protège contre les empiètement 

! capital, qui garantit la liberté 
! sudation dans les groupements 
i «beaux cette législation est e* 
• Bellement un législation de séc 
i sociale, tmisqu’rlle établit les 1 
sur lesquelles peut s edifiet s*' 
ment le progrès de la musse < 
population .

ger, a \rroAtc n.tiu
lehrl'MII* il ' u NI

DEMANDii
I \| ll.tllK » 1 *. I,. ,

or<livt 1,'j, 
uni. (*,,(,• i
rn non ,

L'ùme vogue: ravie, en ces chumps de l'espace: 
Elle voudrait saisir V et cruelle beauté.
Mais, hèlasl lentement. tout s'amoindrit, s'efface 
1/ombre étend son manteau sur le rêve enchante.

PaifintMit
S. rvl

Pour toutes vos réparations de

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, ma- 
:hines à additionner, 
caisses enregistreuses, 
balances calculatrices, 
etc., ainsi que service de 
pièces de rechange, 
adressez-vous A. . .

Raoul Blackburn
66. Av. Bégin, CHICOUTIMI

TÉL. : 246
Une garantir de trots mois accom­

pagne tout* réparation.

Il ne reste au regard que ces teintes exquises 
D'opale et d’orange qui. même dans la nuit, 
llorderont l'horizon de clartés indécises. 
Symboles d’un csjjoir qui, toujours, veille et luit

on I ilCMAN DW in» «*|i 
F< dN s«*coiul«* in.tin à 
•Vliaim»T pour v«»itur«* «n 
tlf- tntltrH i-nt’It'M |lMI|||«>| 
*•! miuipn- pur b ttro A .1. 
blay, euhtvat. Ui. n*u?,
.l< mi«i h 1ère.Marie SYLVIA

yori.EZ-vors pu *
Vou» jmitve/. a!*»r?- .
temps IRnv il vuliM 
me it-venU «*i» \•*n«l:*r<? 
i|i)IIM9tli|UCN et* les j 
ferme WaiktiiH A «l« 
réguliers. Si vous et* 
honnête et fiable et p»i‘ 
«le )o<‘otiioil l"i» appr<>pri 
s|lion nui* in|éji«sr*er;i 
<*« t.MIWt ,*NIK .1 u. \\ 
«». t\ ü. Mnhti.nl. p •

LA FRANCE COMBATTANTE AVEC I \ HUITIEME ARMEE
jcetcur* tic conscience anonyme* 
sc convert Lent à notre cause pour 
collator t*r à ranimer le sport et as­
surer le succès du club de Tennis 
Chicoutimi pour la présente saison.

Malgré les difficultés d'organisa­
tion, le généreux concours tie. ses 
membres et de quelques enthousias­
tes a |K*xnns au club de mettre >ur 
pied un organisme enviable, à la 
disposition du public qui veut s’en 
servir Save/ vous «pie nos deux ter­
rains sont comparables aux meil­
leurs «les grands clubs. Les nou­
velles balles de cette aim Je sont en 
circulation pour nos joueurs. Tous 
les membres qui jouent le soir s’ac­
cordent à reconnaître l'efficacité de 
notre système de lumières. Quels 
**0111 les clubs «|ui disposent d’un ac­
tif aussi recommandable? Cher­
che/... vous serez surpris!

La mise en opération et l'entre- 
tien du club comportent «les dépen­
ses que seuls, les membres défraient. 
.Avant de clore notre campagne de 
recrutement, nous désirons qu'elle 
soit bien accueillie. Nous ambition­
nons donc d'augmenter notre ob­
jectif pour rendre le sport intéres­
sant et, espoir bien légitime, la di­
rection convoite de couvrir ses irai? 
d’opération pour cette année. Nous 
aiderez-vous? il n'en tient qu’à vous.

A vous tous qui comprenez cette 
oeuvre indispensable qu’est le sport 
pour le bien-être de la jeunesse, 
nous demandons votre appui moral 
et financier p»»ur sauvegarder ce 
facteur de santé, «l’entrain et d'en- 
thoii'iasinc. Nous souhaitons en 
terminant, un ordre nouveau en ia- 
\etir du squirt. (Que chacun fasse 
généreusement sa part pour incul­
quer cet esprit d'équipe qti’éveille 
la pratique du tennis et d’installer 
en permanence î’enthousiaMne dans 
le -sport.

P, ur tous reu e!gni*ments au su­
jet du Club de lennis, *’adresser à
la Pharmacie Hamel, Enregistré*7,
rue Racine, sur la côte..

Jacques Desautels.

Le tennis w»

IJntin. l'été semble vouloir s’ac­
climater, il faut qu’on en profite. 
Le «sport en plein air en plus d’être 
sàif». captivera vos loisirs. Si la 
chance d’aller à !a campagne échoit 
à à'autres, vous trouverez comme 
compensation le tennis, pur exem 
pie* qui est un exercice salutaire, t é 
créatif et a la portée de plusieurs 
Le$ jeunes sr plaignent souvent de 
matiquer dr distraction Pourquoi 
tari chercher, le Ulub de Tenuis 
Chicoutimi n'offre-t-il pas tous les 
avantages désirables à l'activité 
sportive de notre jeunesse?

Plusieurs attendaient avec impa 
tierçcc l'ouverture du club. Uomhien 
parmi ces fervents ont répondu à 
notée appel? eux qui prétendaient 
desj sportifs !... El que iont deve 
nusjles indécis parmi les anciens et 
les «nouveaux? Attendent ils la fin 
desj hostilités pour seconder notre 
etûjrt. Le civil en travaillant sur le 
front intérieur pour la victoire ne 
peut-il pas cherclier dans le sport un 
df r$yatif pour çvanter son esprit? — 
No ds souhaitons que tous ces “ob-

A VENDRE
DIVERS VKN i »i:i

: nmumque )

llli'ojt i\TDIi FINANCIER!
N VEWDtttDans la collection

iux hommes et aux 
femmes

ETUDES SUR NOTRE MILIEU
dirigée par M. Eadran Minville

directeur de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales

\ VI
PAU

EUXL'AGRICULTURE Mal hlEM EN T
il'.TENEZ

V EN DU!
Un fort volume de 556 pages 

au prix établi pour la collection

ci en ($1.65 franco)

piuriLa photo nous montre un tank “(. 
de lu France Combattante Dans cette 
camions blindés, des canons de < vmpa 
de .supisïit. combattent des hommes : 
Paris, dt* Bordeaux, et des hommes d 
conduits en héros, et ont combattu 
hommes de la huitième armée britannique

t* , de lu colonne motorisée nol 
mne. comprenant des tanks, de.1 
• et des compagnies d’infaiiierh 
( liant d» l'Afrique du Nord. di 
a Légion Etranger»*. Ils se son 
ec acharnement aux cotés de:

\ MPPELI >rvnz

otre tant* eat-elle bonne?
VAU I I

\ VKNDIÏlt Manque*-voua dVxercice PHEEEKKZVOUS U

IC NAT \lltl
LA PRATIQUE DU TENNIS 
{REGLERA CES PROBLE­

MES

VICTOIRE AU DESERT. LA Dr *TE DE L'AFRIKA KORPS Outre les conférences prononcées à l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales de Montréal et dont le texte a été Logement amplifié et 
les sujets approfondis, ce volume comprendra un chapitre inédit et 
d'une valeur inedinnbU* pour tous les chercheurs, homme* publics, 
tv:vler. d'études, agronomes, etc.

DOCUMENTATION STATISTIQUE
Un relevé rte toutes les statistiques agricoles d’ensemble qui existent 
relativement à la province de Québec depuis la fondation dr- la Nou- 
\\ Île-France.

La Club dt Tennis PELE!

Chiecutimi
offra loua let avintaf*»

Deux terrains tn parfait eu* 
Des billes nouvelles de 1 3n- 
néè à la disposition des 
jDileilrr. Ün ' «yrterrie de lu­
mières excellent.

CAMPBELL FINANCE
Un outil incomparable de travail, qui vous épargnera de?-, heur»** et 
(1rs heu ré; d» recherche et de compilation, et qui vaut a lui seul 
le prix du volume.Le baseball 

JonquièreQu'sttendez-vou» pour de­
venir mrmbre? Jeune» fille» 
et Dune» Ren*. vouler-vuu» 
ég*ver von loitir»? Pratiquez 
le» «porta!

Le tennia r«t un facteur de 
santé, d'entrain et d'enthouéi- 
aime. Ne l'oublies paa !

P. m man J dés maintenant MANQUEZ-VOUS UE SUCRE?
ur luurbuir NtatiNtiqtiCN > 

de* irtte* ville* qui t ïtin.l 
activité au Terrain < 

Sail -1 lomin'quê.
La Librairie Régionale, Inc.

CHICOUTIMI

grau

12, Avenue Labrecque Tel. 402Position de» club»

Abonnez-vou* dn aujourd'hui 
l'inacriptior. e«t Lmitée.

PRIX SPECIAL POUR LES 
VISITEURS

P J i
K£ t:tr11 illLecler * Houdt*. 

« *:«i a vLui *.t*r 
Mi hâud Ai- Perron 

«le Colomb... . Drame sur l'alcoolVendeurs de boismonde

( t <olr, jeudi. 22 
LâVbrdaTn* » 1<* Jonc 
grand drame mit ! 
clef cercles l.acord 
timi. La soirée c»»: 
.10 «*t les membres 
cordaire xmt in\it« 
ment. T«»ute la po] 
dinlemcnt invitée à 
plus intéressantes

joueraMinville, Lede.rc A- IP>uue. 
Lambert. (S> licier* & Houde.

Le» meilleur» frappeur»

lidmbêrt. S. L-elr!** *<• Houde 
Lepage, «\ de Colomb. . 
Minville, Leclerc «V ■ ■ ••
l.lv» r mil Ile. I.e-ler»* K llotide
Oliellet. C. de 4\»lr»nd*..................
Girard, 1t. Garage Mun^r.

Renseignez-vous sans tarder proh 1*1 MET!
I lucoti

LES I
rru »priTs i:n iLa Commission des prix »*î du 

commerce en temps de guerre u pour 
mission d eprotéger les consomma­
teurs contre une élévation trop pro­
noncée des prix des objets et den­
rées essentielles. Pour arriver à son 
but elle doit poursuivre* avec sévérité 
les infractions commises. C’est ainsi 
qu’à *Rcberval, M le juge Maurice 
Brassct vient de rendre plusieurs 
jugements ayant pour but d enrayer 
le marché noir du bois de chauffa­
ge.

11 a inipa‘3 des amendes au total 
de $250. à 9 marchands de la ré­
gion qui ont ét étrouvés coupables 
d’avoir vendu du bois à ch*, prix 
trop «'levés. Six sont de Saint-Na­
zaire, deux de Saint-Hcnrl-dc-T til- 
lon et un de Saint-Bruno.

la pharmacie
* HAMEL, ENR. <••*( cor VEN DIrisni\\ \N1 I » Kit.VI El

UNE COLONNE DE LA Sièvne ARMEE BRITANNIQUE PREND 
_______B *• -- n VR VOIE DE TARKUNA.

L’HISTOIRE DU SAGUENAY

A LOUERi i»«*j ouvrage, le pliiM conv­
ie Suguefiay aiH'U'u vl Mtr 
àny colonl«é, iréH
r»'lliu> toile rouge. • *«* 11* 
II** (le j 11 •' 11 • t p.il (••ut 
lii.iinlflUiit, )l Au Scr. 
Libr.iine üii Progrès ( El- 
lé<i(»tiale ) Cll|t*oiiLiiiil.

ICI *11 A X

r i : m

I ER

pi i\ Il

MAINTENANT
VOUS POUVEZ FOIRE PARTIE

QUAND LE MOINDRE TRAVAIL

VOS NERFS..
I,( *I •! !Il V.MEItt

SURMENE
la ioiidrt Servante demandéeeOftP* D'AVIATION ROYAL CANADIEN

ét éxërcer let métiers suivants:
? | sur charpentes d’avion

sur moteurs cPavion 
sans-filiste

ÉN GENERAL 
MENUISIER 
SOUDEUR

JOURNALIER (ouvrage général) ELECTRICIEN
ASSISTANT QUARTIER-MAITRE CUISINIER
INGENIEUR STATIONNAIRE CONSTABLE
METALLURGISTE POMPIER

ou encore fair* application pour le Service Navigant 
qui comprend les fonctions suivantes:

SANS-FILISTE 
" ^MITRAILLEUR 

BOMBARDIER 
NAVIGATEUR 

PILOTE

vous devenez déprimé; sans 
goût, sans appétit, la Journée 
se traîne lamentablement; 
vous êtes trop fatigué poui 
sortir le soir et vous distraire 
des tracas de la journée. Dans 
de telles conditions, pouvez* 
vous conserver votre apti­
tude au travail ?

I EMA N I »l
jAa» ni-- Tlf 111 • ii - . «**»».• .te.' va ».»u . I*lr

Disposée en trois colonnes d’at'-iqui* la Sièrno Armée britannique 
dont U victoire «ur l’Afrika Korps est ai rotcntinsnntc, n plusieurs fois 
employé des stratégies audacieuse*. L'une d’elle est illustrée ici. Une 
des trois colonnes d'attaque prit Tripoli en revers, dan* un assaut-sur­
prise, et en passant par voie de Tarhuna. On sait l’heureux résultat de 
cette stratégie.

La photo nou» montre une phase de celle attaque. Des véhicule» 
militaires partent de Béni Ulid, à la pourcuite de* force* de Rommel. 
Depuis ce temp», Rommel a été renvoyé en Allemagne, et remplacé par 
Von Arnirn, capturé il y a quelques heures par les troupes alliées.

Les bàliment.s de ferme de M, An­
tonio Fortin, du rang Nord,*à Alba- 
nel, ont é.té complètement Incendies 
par lu foudre mercredi soir.

Le même soir, à Saint-Félicien, 
la foudre tomba sur la maison di 
Prosper Gagnon. Celui-ci qui était 
assis sur le bord d'un lit do fer eut 
la jambe brûlée.

IVI v • tMÉCANICIENS
DEM \.NSI II VA NT I

APPRENTIS l'aill

SISItV \ NT I i »i:.m a

minai! ( 'hit out ill i i

s»" auam^iF&sggsu^ssezi * •“
Î*îr.lrl,l«.i,5

ït*®* ' Imtstlop rt fait cwr nromuf^utrot is
i><uf um Uiuiwiisdnvisl (lo 3 So » ou* eoiivstiicrs. ou srgrut rrtiiioT»^mo à Tout ütisrT*sr«^o

UNE HABILE OUVRIERE DM MA N lit ISERVANT!

I i«"• |(i*

Les PILULES MORO, en donnant à l'organisme un 
sang riche accroissent les forces et tonifient les nerfs 
surmenés par le travail. Des milliers d'hommes doivent 
aux bons effets de ce tonigue d'être redevenus robustes 
et joyeux après avoir souffert de: faiblesse, manque 
d appétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos 
ou de reins (dues h l'épuisement).

Mi.i.k Xocila Brunet que |É||g; i 
l’on voit ici au lc\ ier de f

commande d une grue méea- â®*** j 
ni(|uc, manipule aussi facile- I! ■ ■■" ! 
ment qu'une paire de gants, 
les gros canons de marine 
fabriqués par National Jtail- 
ways Munitions I.innied, Bk 
une filiale du Canadien 
Nat ional.

A l’aide de l’appareil puis- '
sant qu'elle dirige, elle peu! 
charger, dans un temps re- SSSSj 
cord, autant de canons qu'un 
wagon de chemin de fer peut en 
contenir.

Cette habile petite canadienne 
française a îles émules car t rois autres 
de ses compatriotes, Mlles Blanche

DEM \NDKISKItV \NTK 
v i*.» i*. •• général 
<•«•1 Fortin. 7!• 

■ li icon t tmi.

H 'ai
.Mtilt!u e R CSC RI ION O.D.D

dkmandeiSMEVANTl
t tirât»!

HÉt SINON, OU 
^ DONC 1ST 
Al VOTNI ( 

MINANOT

«lu-MoulinKi\ »»T»Saint - .1 eau
•il i il) l

COMPTABILITECORPS Comptabilité — Pre| 
pût sur le revenu, etc 
à 497 Chicoutimi.

Par la poste: 50c la boîte ou 3. $1.25.
AD1ENROYAL SOLDATS

CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR PILULES MOROécrives »Adressez-vous ENCOURAGEZDauphiunis, Florence Guérin et 
Jeanne S ira us, actionnent aussi des 
grues mécaniques dans le même 
atelier qui compte sept ojOratrices de 
ce genre de machine.

L’Officier Commandant, 
Centre «le Recrutement No 14, 

S3, rue Buade, Québec, P. Q.
NOS ANNONCEURSWUMMUDOMt C\m Chlmlqu# FRANCO Anéricslsie Umlléw, 15SS, m« S.-Donl». Montré»!.
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LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI 22 JUIL

^«•jnblce générale de l'Association des 
coiirticirs d'assurance de Chicoiilinii

|l^ patrick Gauthier, de Jonquière, élu président. — Présence 
de M. Jcan-Charlc . D’Auteuil, secrétaire general de l’As­
sociation. — Elections des officiers.

lifflocifttion des Courtiers d’As- 
dirÂncr de 1“ province de Québec.

de Chicoutlmi-Lac-Saint- 
tMn a tenu sa réunion annuelle 

« rhAtel Chicoutimi, sous la 
•ésldence de M. Adélard Tremblay.

d'assurance de Chicoutimi et 
Tl)ldrnt de cette association de- 
.L neuf ans. Une trentaine d'a- 
rnts rie la région assistaient à cette 

bunion au cours de la quelle on dis- 
x de questions importantes rela- 

Miienl a S assurance. M. Jean- 
i3Iies D Auteull. de Montréal, .sc- 
rrAjilrc de l'Association assistait é- 
nlfnient A cette assemblée et s’es

surancc est également la seule dans 
tout le Canada à avoir un cour? de 
compétence obligatoire pour tous 
ses membres.

Au cours de la journée, on procéda 
à l'élection des officiers de l'Asso­
ciation pour la nouvelle année;’ les 
trç.*s sections de Chicoutimi. Lac- 
Saint-Jean et Roberval ont été fu­
sionnées en un seul district, dont le^ 
vice-présidents agiront comme gé­
rants. Voici le résultat des élections: 
président. Pitrlck Gauthier, de Jon- 
quière; vice-president. Robert Trem­
blay. Chicoutimi. J.-B. Angers. Hé­
bert ville et Mylas Gagnon. Rober-

déclaré enchanté des résultats ob- vaj. secrétaire. Henri Gagnon. Chi- 
lfnus dans le domaine de 1 assuian- routlnp; directeurs: R. Bélanger, 
et dans la region grace a la coojié- Kénouaml, P. Harvey, Saint-Joseph- 
ratioi) * t l'esprit de bonne entente (pAJm.i a cîngncn. Saint-Félicien

f-ui régnent entre les agents de no- cl ^s.ph p()tvln, Port-Alfred. Par- 
re dbnjct Au cours de la Journée In| j,,s de l Asociation oui

plusieii: questions importantes fu- assistaient a cet?- réunion, signa -
rent discutées, dont 1 assurance de lonR MM ,, .K Trcmblay. Bagotvil- 
njfrrr cr de b inbardement. 1 impol jp j perron lîolb.’uu. Alph P i- 
sur le surplus de bénéfice, les cor.- ! ncault. Chicoutimi. P.-E. Laberge. 
irais et autres questions de regie in- • Chicoutimi. Adélard Tremblay. Ch!-
ftmie . . fontimi. R-J. Tremblay. Grand •­
Un rapport a etc ptésenté a l a - Baie. J-I). lessard. Joucpuêre. dis­

semble air la situation des cour tie i s ^ Frigon, .Jonqmére, Ovide Mar- 
Aassuraiîcc dans la Province d“ rhand. Kcnogami. Pascal Villencu- 
bontrant la cooperation très étroite V(. R()bm.al el Mauriec Dumas.

Eut exist#» avec le Département ries ^’HébertvlUe. ainsi que tous les of- 
R?suranc'^ Ou n également preseii- cjf. rAssoeiat.iou nommes plus
Vun rapport sur les operations des haul

j;x dernières années qui démontre _______ ___________
rtUe d n la province de Québec.
P" iiRi'nis d’«ssurancc si 'Recrutement danswpte le• assureurs-vie, sont licou- ■■vmi n%whivh% hhi,v 
la* rompiratlvement à 1<V; seule- _ » •b, n iwo .lors qu-n y en av.i- notre region pour
dors environ 8.000.

1.011 ..11» que l’Association don Ia P A R P
ourtier- «1 Assurance de la provin-i lw w» H. 11. w ■
••dcQu^he? rst la seule association _____ ___
^ l'Amérique du Nord dont 1<?> I v- fi.■ it t%, recruteurs «lu t A.
nembr*- » sont exclusivement pic- j,* , ctubin m • i* > i ; ! « : . îh : s 
Pvslonnel en assurance, ceci grace 

il phn i» qualification maintenan*
6a pleine vigueur. Ce plan d’exame?' 

r^:ij;,p.*;rr imposé volontaircipen* 
rjaji-, ia H'iation des Courtiers 
^Assurance a pour but de faire 
réaliser aux agents d'assurance la 
lécessité d une plus grande connals- 
ance des contrats d’assurance qu - 
ils sont appelés à offrir an public 
ifm ri* donner à ce dernier des con- 
:*its adéquats et une protection 
completf crvlces que le public « s» 
rq devoir de recevoir de son cotir- 

tier
2 J a • iation des Courtiers .i As-

MAUX OE TÊTE, ^ 
MIGRAINE, V "

NERVOSITÉ,
MAL DE DOS,

. DOULEURS PERIODIQUES
Soulages promptement et efficace­
ment avec les Anlalgine.

l’otir connaître les causes de.-* 
maux de tét«* lisez la circulaire in­
cluse dans chaque boite d’Antalgi- 
ne.

lUt vrnte partout KertlSe

ANTALGINE

Méfaits de la foudre 
à Saint-Gédéon

LA GUERRE

D’une semaine l’autre
Livres et revues

I

GEOGRAPHIE DE MILLE 
HECTARES

i<> i
: d

villes suivantes :

I ><>!bfau. '»• Jf» in Uct.
Iv• »bervil, le juilb t 
Saint loscjô-d' ' ’n»a î<- 2-n juillet 
lonqtiiêre. juillet

l'hicotti mi, 1r s . n *•; >1 juillet 
1 liii uutinii. les éO et dl juillet 
\rvirla. •' J. et 1 août 

I '•*! î \hi ed '» ; 5 i * h at>ût,

Un ouragan accompagné do grêle 
a incendié la grange-étable de M. • 
Joseph Boily, cultivateur de Saint- 
Gédéon.,La bâtisse qui avait été re­
faite a neuf l'année dernière, a été 
rasée de fond en comble par l’in- 
.•endle.

•Dans le rang 4. la foudre est en­
tier dans la maison de M Eddy Cia- 
veau, cultivateur. L’éclair a mis le 
feu à la maison et a semé, cela se 
comprend, la panique parmi les oc­
cupants. Quelques membres de la j 
famille de. M. Claveau ont même été 
renverses et frappés de surdité par­
tielle. laquelle cependant n’a pas été 
de longue durée. Dans le rang des 
Iles, la porcherie de M. Eugène CcVe. 
a subi de torts d< minages par la 
foudre. Un des fils de M. Côté qui 
•e trouvait dans la bâtisse a eu la 
peur de sa vie. mais il s'en est tiie 
sans blessures graves.

La récolte a été sérieusement ava­
rice. en différents endroits de la 
paroisse.

Electrocuté à Arvida
M Alph on-c Fr'ariette, de Ion 

quière. a été électrocuté hier, à 
■\ r vifl.t. M h* rade t te qui était âgé 

»b -H .ms. était !Vp <ux d« da:n< • >
• iva Perron et laisse 11 eniants.

Les funérailles auront lien, ven­
dredi matin, .i «S li ah. à K ûe garni

. . ... . d'aptitude mécanique ainsi que Y ex
")" ■ '■} .)••'•••• - : ;iii<i.|| MH'lii.ll Mini,! lloMtlr's cl 11.Ml

piété* le ni* me jour, ce qui permet 
t r.» d’evitci les dépenses nékes>.nre

sont im ites a s empieur d« * * »ndi- 
tions «l'admission dans U ( . \. R. (’

........ - . n ... rril.lan: :ui
'!r •' •" ” l'iir. ;<u .lr t rMH-n.cm a M n,: V

suppléez à votre ration 
dé viande avec

BOVRIL
qui donnt un "piquant" nouveau aux 

réchauffés et la riche saveur du boeuf aux 
soupes, sauces et pots-au-feu.

me me.
I ne reqm-ition d* transput t >ci » 

fournir ,ui\ p*>stulants **t j» sp.i’ m 
i«*s qui désirent sYni*dri im india 
t**îiieut afin dr . npléter oir euié» 

‘.ni u à M ait real t d'i i »* airs 
.ifîevtés à buis j. o s t e > i» • ; t;:..

Le C N K' t . lance un appel 
P ir i< per • nui ! navigan. : IMut* . 
'•* ub.ird oi. navigateur, radio-té * 
grapn. t* t; milia Leur. Il \ a au>*

• i tdusinn aiitt * met v . ipt-îre* 
saut ; *u: 'cm|!h ' . \ou> poilu / être

■ pi.iiilu s ■ un n m m* '*•»«*-
en r ; • * e iLavians. ouvrage gé-
■ er;»î « t I v a encore tin îiesoin 
urgent de recrue* pour la Section 
féminine' sténographes, conductri­
ces de transport. ctlUinières. etc.

J VOUS AVEZ 
DROIT

• Nous pouvons vous dire, en soixante 
secondes, si vous y avez droit ou non • • . 
si, d'après les règlements, vous avez droit 
è faire rechaper ou réparer vos pneus. 
Mais, quelle que soit votre classification, 
vous pouvez, à votre avantage et à celui de 
vos pneus, venir discuter avec nous de la 
meilleure chose à faire pour que les pneus 
que vous avez actuellement continuent de 
rouler jusqu'à leur dernière once de force— 
et ils en ont peut-être encore beaucoup 
de reste.

Venez—pas demain—mais AUJOURD’HUI.

£00

J.-A. TRUCHON
284, rue Racine Tel. 485W CHICOUTIMI

GARAGE MUNGER Ltée
24|, rue Saint Dominique JONQUIERE

t* v « -

Tout acntblc bien marcher sur tout le» fronts al­
lies, en Europe occidentale comme en Russie, en Mé­
diterranée comme dans le Pacifique. La moitié de la 
Sicile est déjà aux mains des Alliés, et les troupes an­
glaises, canadiennes et américaines vont de l'avant 
partout. La bataille ost engagée sur une grande échel­
le près de Catanc, sur la côte est de l'ilc, où la résis­
tance axistc se raffermit. Le fait principal qui a 
attiré l'attention du monde ces jours dernier» a été 
le bombardement de Rome par 500 bombardiers amé­
ricains. En Russie, les Russes font de» merveilles et 
ne sont plus qu'à neuf milles d'Orel. Prenant l'of­
fensive après avoir contenu toutes les attaques alle­
mandes depuis le 5 juillet, les Russe» sont en train de 
bouleverser totalement les plans de la campagne d’été 
d'Hitler, qui visait apparamment Moscou encore une 
foir. Dans le Pacifique, l'aviation alliée grandit en 
puissance et exécute maintenant des raids de 200 
bombardiers. Au cours d'un de ces raids les avia­
teurs américains ont coulé sept navire» nippon» et 
descendu 49 avions environs ennemis en vingt minutes, 
dans les Salomon. La base de Mounda a reçu plu­
sieurs visites des bombardiers américains.

La R. A. F., le C. A. R. C. et l’aviation américai­
ne ont pilonné plusieurs objectifs en Europe oec'dcn- 
talc depuis les Pays-Bas jusqu'au nord de l'Italie; 
Amsterdam et Naples entre autre, ont été copieuse­
ment bombardées.

BOMBARDEMENT DE ROME

C’est le bombardement d- Rome qui retient le 
plu» notre attention cette semaine. Voici ce que dit 
le “Devoir" de ce laid: “Quelle que puisse être l’im­
portance militaire du triage de San-Lorenzo et des 
autre» objectif» bombardé» lundi par les aviateurs a- 
rpéricoins. il est bien permis de croire que le bombar­
dement de Rome a été décidé par les c hefs allies dans 
le but de briser le moral du peuple italien en procla­
mant In résolution inébranlable des Allies d'en finir 
avec la resistance italienne. Il faut ajoute* que Rome 
n’est pas une simple ville italienne comme Florence 
ou Venise: c'est lr centre de l’Eglise catholique, ia 
V.lle-Etrl nclle, la source de toute la civilisation dire­
tier ne* et occidentale. Tous les catholiques et tous 
ceux qui se rédament de la civilisation gréco-latine 
• ont un peu citoyens de Rome.

Le bulletin officiel du gland quartier général al­
lie en Afrique-Nord Annonce que plu» de SOU bombar­
dier» américains ont participé a l'attaque «le lundi et 
que 5 seulement de ce» appareils ne sont pas rentré». 
Il affiime que L*s bombe» ont détruit beaucoup de 
matrri* I roulant et d'outillage aux triage» do San- 
Lorcn/o et de Vittorio et cause de» dégâts considéra­
ble» a I aerodrome de Rome et aux aciérie» I abonelli.

Le bulletin italien affirme que nombre de monu­
ment» consacrés n la foi ou à la science ont été en­
dommagés et même partiellement détruit», que le 
nombre des mort» s'élève a 166 et celui de» blesse» a 
1,659. Parmi les edifices endommage», le bulletin 
mentionne la basilique de Saint-Laurent-Hors-lct- 
Mur», le cirnetiere de Verano, l'Université de Rome, 
des hôpitaux et l'institut polyclinique. Il affirme que 
les quartiers ouvriers de Prenastina et de Latina ont 
été dévastés. Une émission de la radio du Vatican t 
confirmé le fait que la basilique dr Sa'nt-I aurmt et 
le c melieec de Verano avaient é*tc éprouvé» par le 
bombardement. La radio de Berlin a annoncé que le 
chef suprême de la police militaire italienne, le géné­
ral ! 'w *on et son adjoint, le colonel Barcnco, auraient 
été ! ne» au cour» du bombardement de Rome.

La propagande de l’Axe ne manque év demment

pas de tirer tout le parti possible du bombardement 
de Rome et le» Allcmanas »c montrent plu» véhéments j 
dans leurs protestations que les Italien» eux-meme». 
La radio allemande est même allée jusqu à alfirmcr 
que Sa Sainteté le Pape Pic XII avait déjà fait tenir 
des protestation» au premier ministre Churchill et au 
président Roosevelt, mais la nouvelle n'a pas été con­
firmer de quelque (açon que ce soit. La presse an­
glaise est unanime a approuver la décision que I on a 
prise de bombarder Home et le " 1 unes dit que i on 
évitera bien des débats inutiles si l’on se met bien en 
tete qu’il s'agit d une operation militaire pure et sim­
ple. La presse irlandaise manifeste de la tristesse et 
suggère au premier ministre de Valera de » entre­
mettre auprès du gouvernement italien pour faire 
proclamer Komc ville ouverte et auprès des gouver­
nement» de Grande-Bretagne et de» Etats-Unis pour 
leur demander de cesser les bombardements en atten­
dant une réponse.’*

LES CAPITALES BOMBARDEES, A DATE
I

Rome est le 15c capitale européenne à avoir etc 
bombardée, depuis que les bordes ü'Ilitlcr ont envahi 
la Pologne, le 1er septembre 1939.

D'après l’ordre chronologique «fs leur premier 
laid, voici les capitales bombardée» en Europe, a date:

Varsovie, 1er septembre 1939; Helsinki, 30 no­
vembre 1939; Oslo, 26 avril 1940; Bruxelles, 10 mai 
1940; Pari», 3 juin 1940; Londres, 17 août 1940; Berlin, 
31 août, 194U; La Haye, l5 novembre 19411; Belgrade,
H avril 1911; Solia. IJ avril 1941; Bucarest, 2b juin 
1941; Moscou, 22 ju* l't t91l; Budapest, 5 septembre 
1942; Copenhague, 2/ janvier 1913; Rome, 19 juillet 
1943. (Pour ce qui est de la guerre des Nations-Unies 
contre le Japon, la première capitale a être bombar­
dée a étt* lokio, qui le fut le Itt avril 19I2J.

Oil signale aussi que la ville d Athene», capitale 
de In Grece, avait etc bombardée par l’Axe, le 14 avril 
1942, mais qu'aucune bombe n'est alors tombe liait» 
le» limites ce la voie piopiemeni di*e.
L'EXPEDITION COMPTAI I DES CATHOLIQUES

Des aviateur» américains, v rompt •» «la» catholi­
ques. stationnes n des bates de Libye, ont bombar­
dé les cours n marchandise» Littoria, a Rome, durant 
75 minutes lundi. Selon de» photographies aériennes, 
ces cour s auraient rte “complètement détruites'*.

On dit que l'on avait désigné I*» plus de catholi­
ques possible parmi le» mrmines de I expedition «tin 
de neutraliser d avance toute la propagande menson­
gère de 1 Axe.

CE QUE SUGGERE LORD HALIFAX

Lord Halifax, ambassadeur de Grande-Bretagne 
aux Etats-Unis, commentant le l.vnihai «lement sur 
Rome, a déclaré que ce raul était j'.istille pat la stra­
tegie militaire.

Parlant à une conférence de presse, lord Halifax 
dit aux journalistes reunis pour l’an ueillir a Portland 
que, d'après le premier rapp«*rt qu'il a reçu du raid, 
celui-ci avait comme ohjcitit» d^s installations ferro­
viaire» et que son but était d’empéclicr d’autre» ren­
fort» allemand» de parvenir rn Si«:il** et par la. d’é­
pargner «le nombreuse» vie» américaines, britannique» 
et canadiennes.

Lord Halifax suggère «pic le» Allié', quand .1» 
auront la victoire dciinilivi imposent un dur traite 
de paix m l’Allemagne. L'ambassadeur n’a pas men­
tionné l'Italie dan» cette dcinicre partie «le sa décla­
ration.

FRANÇOIS-PAUL.

LE DLASPHEME
par S. Hiii

enrdliinl \ JLLENKI.’Yl*;. " M |. 
Un dépi: il« tmni'U'cii\ effort-*. •!«»(<( 

ta » amp.mue • iitivpnM* pu it V'o>a- 
de I (•milU'l I* iij.l *J Itêllle • I« 

meure en«*«»r«» mie • I«• plaies 1» plu?
lu Ml ! e II.* e ? .\| ••»»*«• I «“H Ji lie e|| ••II, •
front, vi -tim. d,. la «•* au.nn pre-- 
«pie milvei>elle.

I*;t > Oju-ll î • I• t il e>! llli \ «•«• «| lie 
>aui.çit .«t'excuser. * ’• M bien relui la 
<.ju**lqi;ev iiiNtmiîf d» réfh-x «»n «h'* 
vrai* r*t t-iiffi e A on fiiiiv «In i r inêin«* 
1er* molli» pieux.

« *e::t poUl* pl «al .dre • Me ••ttvictinil 
que S. Mm. b ^ «rô.uai \*lllem*u\o. ••mu 
du nomhr,. élevé de bJa-p'*éniat"Ut 
«hait in ; iv p« tipl* «si a fl , vi* nt «t 
pllbliir ntic Lettre p i t«»l île t «»ur*aeréo 
n U hla.-idième.

«V.** pr ;e.H v; ;t *ili t Uni m •’ *«>|| «n­
t. - f. rout :.i ■ *ii*11 à tou- eux <|tll b— 
liront. Au* i l'Oeuvre «i* ? Trai t • •
t -elle obtetni l'autorisation d* le- pu
|»|i* t* datltl t j ••.11* • t I* *11 III' l.-Melle

• ( t.................... -11 • • • i. ' • : • • - »
he \ej|il II) NMUM l'e X U II I i • la t * . à l.l Ll-
brairio Régionale.

par Mnurltv Bedel
l'IllX; f*Ar lu p«*Me 10.80 t
i: nu f.» t p'ïik he tiiépr**M«lre mir la 

iiutur* «l« «: |lvr«* em'hanteur. L'aur. f
teiir a voulu m«dti i rncfinter un c«»ipw,, 
lie Kraru e qu'initie^r m r looteür» fi la

« le la géoçr.iphlt*. *' '
t *• , m il. he* tar eH. Ciîtto purÇmlO - i

rune ; m? • 11 • • ^ * «»miiuiqe «le Franco,. 
rmlth iiollpiih' I«“- ti ilf'ÎKlàor «litHH till 
mill ci «l a *réa «lé n««ttv» |»mvh. Ht utf * 
auteur «le « a* /, null- y upjwirt lit IVh- 
prit « 11 munit, Mill:* api»*‘«**«, lu vorvr , 
ntarl* n ibb? 't’iiîi Maurice Bedel, ft 

: i« mi - r* v • .• ait «t* - niorvidllon d|» nd“ •' 
•• faune. *!•• notre flore, «b* n«»f« *h«Jq

• ■ .i- I. • -• I : - |
«..m l iat«“ eim lit «le litinurr», quel 

lino c du paya, quell»* «•«inflillHHillUf* " * 
«b- la nue!
________________________________ —lA'* *

Tél. 670 îUj
s. v. p. Ht

pt ‘«e|»t» le .déni* V< ItIMie
d** l.l • •■II* t )• • 11
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PETAIN
dan» sr» plu» beaux texte»

la-.* ha ra II/m-' r* pr 1 lîtt i «tir 
••(.s pi*'20P . *'inp«»i *qi» un me**-».:' 
sain. • «.ill»!** i «inf'*r ;••- A ! * v♦’ 
r i té
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Roger VARIN

Les Bouchers 
Les Laitiers 
Les Hôteliers 
Les Épiciers 
Les Fromagers

recevront de notre Dépar­
tement Frigorifique tou 

te l'attention requise.

Noire homme 
de service

t,

NT MI*?Ii - PAU!
1. Met sage d? Prgtiy
2. Meisagc de Claud*!
3. Message «b* Pétai i

îfl.2: I

.25
n t 1 .1.0 i

LofTiman*!^ / rt^-« maintenant, ecri 
vf(, téléphone/, venez a

LA LIBRAIRIE REGIONALE, 
INC.

1c. ave L.it'iocmie, Tel. I 2 
CH l(.OU T I M I

Se hâtera de vous voir et 

mettra vos machines ent 
marche.

La Librairie Commerciale M
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\roict deux gares «jui représentent 
chacune line époque. En haut, la 

nouvelle tiare Centrale «lu Canadien 
National à Montréal, modèle d'archi­
tecture nicMlerne; au-dessous est une 
reproduction photographique «le l’an­
cienne gare Bonaventurc t«*lle qu’elle 
apparaissait «*n 1SSS. reprofluction 
fournie pr le studio William Not inan.

I a photographie du haut a été prise 
du |*>nt t le la rue Dorchester qui se 
trouve A 30 pieds au dessus «lu li.ill «le 
la y. ire. t elle ci «*st eu liordure d'une 
cspl made d'einiron 225 pieds «l«* I irg<‘.
A voinpauT les autos «pii stationnent 
sur le pont avec les voitures A traction 
animale «1 «ns I \ photo du bas.

L’ancienne g»i«* Bonaventure a vu 
passer nombre «le distingués voyageurs 
y rnmpris «les rois. Elle sera encore 
utilisée en n irtie j>end int la guerre, puis 
l'édifice lui-même sera rasé.

I i Gare Centrale, ouverte au public 
le 15 juillet, est la plus moderne «pii
soit sut le continent l’otite la superficie La Gare Centrale est !«' centre d’un à notre etT«»rt «le guerre et ouvre un 
«le 11 vieille gare Bonaventurc pourrait important développement ferroviaire nouveau chapitre «lins 1 hiMoir* «I- i 
tenir A l'aise dans le hall de la nouvelle «pu dotera Montréal «l’un système de métropole du ( auada 
gare. |transport amélioré. Elle aide beaucoup

H •ffî - -

«ÏWÎ
;fe*

Collation de diplômes
Dimanche -air. le 25 juiih t. aura 

lieu au théâtre Capitole d<* Chin i 
tittii. a coH.*'îio:) des dip!«‘)nu- di 
l'Académie «le musique >«»u- la pré- 
xitlencc «1<* M lanile l.arochellc, r« 
pré cillant ' Xcadémie «lu miisitjuc 
de Québec.

L’on pourra se procurer des cat 
:« - «Ici ; t « « *i s'adressant aux « i 11

férents pr* fesse*.r- «le tmisi«|ur «! 
la région. Toux h'** parents et amis 
des élèves sont cordialement invités 
à cette sv>it*ée.

C o m ni i s sa i r « B r ii I n ce
M Philippci Simard » été élu com- M Barthélemy 11 iat* tra aillaïF 

missaire par acclamation pouf la a 1 « l ake Vt John à Dolhrau, st 
commission scolaire de Dolbeau. brûlé aux bias et â 1» ligure lor:-­

______________ - qu'un ccmtnu'atcur à l’huile a fait

ENCOURAGEZ HOS ANNONCEURS jSÆlir.î..''

Le pétrole, dans l'ouest du Canada, est dans une période
de production intense.

ACTIONS ROYAUTES

P

PÉTROLIFÈRES
Cotes, renseignements, rapports et cartes seront 

fournis sur demande, sans obligation.

hem
?Mf **

/b7
&

nie

rCLIFTON C. CROSS & Ço.
(QUEBEC) LIMITED
MOS, rue PEEL, MONTREAL

Messieurs: Veuillez me faire parvenir renseignement « et cartes 
! indiquant les développements pétrolifères dans l’ouest du Canada. I

I

S (II,IUT du T i; It II il I II
CETTE milice le cultivateur cMiiiilicn a un besoin 

urgent de voire aille. II a besoin «h* voua pour 
l’aider à produire le** \i\r«> si nécessaire» à la vic­
toire. I)«> millier* d*ngriciilt«%urs Mint actuellement 
sou- les armes, de sorte «|ii«* le fermi r, le soldat du 
terroir. niati«|tie de main «Foeinre. Mais en «lepit <1« 
cette pénurie «!«’ tnain-d'oem re. il est appelé à pro­
duire plus «le nourriture «jii«* jamais. Le* aliment* 
•.«•ut mi«* <l«\*» armes l«*s plus puissantes «1«* la guerre. 
Il nous faut alisoltiiiieiit le* céréales, le bacon, le* 
produits laitiers, les oeufs, le boeuf, les fruits, le* 
legume*—LES YIYKES requin pour l'alimentation 
de nu» armées, «le n«»s allié- et «le notre population*

QU K POIIYKZ-YOUS FAIRE?

One vous soyez, professeur, étudiant, homme «1 af­
faire- ou «I»’ profession, «•mplo>é «l«* liureati ou «le 
magasin—peu imp«»rt«'—si vous disp«isez. «le quelque* 
lietir*’-. «I«* « p n* l« j 11 «■ - jours, «b* quelque* semaine* ou 
d«% quel«|ue.s mois eet ét«**, \otis «•t«*s en mesure de 
rendre à votre pays un grand «•! patriotique service 
en «humant un coup d<* main sur la ferme. .Même 
sans expérience* v«hih pouvez. t«nij«»urs aider. \ ou* 
trouverez, le travail sur la terre salubre et agréable, 
et vous éprouverez, lu satisfaction «l«* savoir «jue voua 
avez rapproché la \ ietoire.

Ce* que vous devriez, faire AUJOURD'HUI î

(nfiMiltr/ t«»ul «Miniih* local s|i«V in lenient 
établi «liins \otr«* ville pour le |«l>««*«*ii»**tit «le 
la »»iRin-d’n«*u»re agricole; on bi«*n 
F.rrive/. nu ilireeteur f«’,«l«*ral-|ir«ivin«,inl «le 
In iiinin-d'iM'inre agricole n l:i nipitnle «le 
v<*tr«‘ province; ou rtirttn*
M«,tl«*z.-v«uis en r«*l.iii«»ii avec votr«« plu* 
pr«»clie bureau de Pincement et «lu Service 
sélectif.
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UNE FLEUR
de nos campagnes de France

votre journée sera celle ou, le soir, 
vous pourrez dire : "Seigneur. j‘a 
accompli ma t*lche. ma lourde ta­

me

Vanri;- „ . ... ... , . communie comme tu voudra-,
H# ";r. f nu*‘tl*d s,,n tout ce uni put être vendu: le* Ce n’était pas aux caprices de
..i ' ( V ,M. ’ ,>;,n dan-^ ,c dettes lurent aiu-i ’également é-1 iVniant qu’elle avait cédé, car à leur 

V * 15 ‘ ',n v,’rsi'c emetic- i teintes, mais elles ne le turent pasj égard elle était très terme. Mlle

les laissait au lit. Mais l'un d'eux 
lui manifesta sa volonté d’aller a 
•a messe, disant qii’il pouvait bien
faire ce sacrifice. Deux ou trois j che, (lu mieux que j’ai pu. je 
jour- après, en l'embrassant, la ! remets entre vos mains." 
maman lui dit: "Oui. tu as raison.1 Si. à son dernier jour, j’avais de­

mandé à cette femme de me dire le 
secret de la force et de la joie de 
>a vie de labeur, e le m'aurait ré-

re . je vais prier mu ui e tombe et \ 
méditer.

Il \ aura bientôt lui t ans que 
cette tombe >’e-t refermée et 
iftte ileur s’est épanouie au grand 
>obd de 1 éternité. Son parfum c-t 
toujours bien doux

pour sa conscience. I.e mois qui 
précéda sa mort, c'est-à-dire 20 ails 
après, elle payait encore ses der-

pondu : "Je ne sais pas. le ne suis j 
pas instruite."

tou 
-e

rlii a-Joarait ; 1. 'l 1 ^presenter, taieut en âge de l'aider. Ceux-là ! la sainte communion, j’ai demandé j O femme qui n’aviez aucune ins-
• iitui e 'mtVî 1 • ^ f«V .*•1 • menue. mai- aussi, il faudra le- soutenir et leur j au bon Dieu de me donner un tils t ruction, que disiez •.you s à Dieu, et

1 ile ét'ui* V* .,4l|n.'4 ! ,r* . • ctivover argent et colis. prêtre, à moi qui en suis si indi-1 que vous «lisait - ! * dan- ce silence
d « 1*1rat i • • • i l,î»V , c< v province.- (> journée-. «'» nuits, comme vou- «ne!" Dieu lui prit deux enfants au de toute- le- préoccupation» de 1»
, . i' 1 ’• ’ *J; , ul,‘ r^’!,c (m b- so. avez du être courte-! Années de début de la guerre 1014-18. et ebo-1 terre que vous aviez établi en von­
* litl’ lil.tlX til I'll* 'I t I (Vil .«lit t • • 1 • - . a ■ . a a

n'hésitait pas. clic si douce, à les .
mettre à genoux dans la cour, s’ils j Mais si ic considère toute sa vie. 1 

.. étaient en faute. (J'avoue que c’é-ije la vois prier, communier: je la
qucnièics dette-: il ne lui avait été ! tait a-se/ humiliant, surtout s’il vc- j vois - tableau émouvant entre 

lait aucune remise par le» homme- liait à passer quelqu'un.) tous. le soir, alors que déjà toute |
t. v dur moment passé, il fallut Connue toute mère vraiment la maisonnée repose, je la vois re-: 

songer a élever le- enfants. Mais la chrétienne, elle désira avoir de- en-1 venir a la grande table familiale.)au » coeur de .. „ .........
r i iMn^ll *«» P*,ri " S ?” aîJ,i^ qui jurande Guerre arrive: elle lui fants religieux ou prêtre-. Kilo écri-let sou- la lampe fumeuse, lire mu

'' c M,n >otivemr. Aux prend le- trois aînées qui déjà é-1 vait un jour: "Comme ce matin, à ! page de lecture pieuse.

-t dur. mais fidèle au pav-an; 
le corps des geti- e-i m<i ou guerre, comme vous avez dû être I >c curieuse, tous deux moururent au 'durant quelque- instants?. Votre

.... « . , j mais le trop longue-! Mutant-, comme vous moment ou le- aines revenaient conversation du soir pas-ail dan
ioi ir bon. ou le devoir e-t la loi, av« z dû
rt le- traditions chrétiennes le ca- teinp- pourjde- champs de bataille.

dre de vie
VC

votre communion du matin, et votre
et soutenait

a vit lut men une rude

manu- d’ailleurs
«rayi^aiti. >'!<■ l'oinait ii.ntciiiplir| «lan> .1 ' vie. ;iKucrrU p 
a,.rH!u' .varirc ««--con.Iitc do >c lcur f.„ rlll|c.

14 materna*

mettre du
grandit et arriver à l'âge où vous [ I.a famille était nombreuse: Dieu communion illuminait
pouviez vou- passer de votre mère! >*en choisit troi» autre-. Son rêve; vus rude- .journées

.......... ,........... montée I.e- aîné- revinrent de la guerre, i qui .sans doute, datait de -a jeu- t) mère! vous nie gronderiez d’a-
>iainoup de vies lui- le- entants grandirent *t c'était u- j ncs-e (l’avait-elle fait avec -a -oeur voir gsé écrire »*> lignes. Car. n’e-t-

ma,s rr‘ *•* ne joie pour d e de les voir monter qui eût aussi un fil- tiii-siotiuairc? ) ce pas. rien ne vou- a distinguée
*r l’enfance (levait ainsi -e réaliser. Aussi -’en-i «1rs autre- mère*. car personne, en

; vola-t elle soudainement au Ciel, j dehors de vo- proches et de vos
toute- ces méchancetés I un matin de juin, au retour d’un ; v or-in-, n’a -alué votre départ: la

pres-c locale. >i curieuse «le détails, 
ne vous consacra même pas une li­
gne: votre vio n'eut rien d’extraor­
dinaire...

Mais c'est pour vous toutes. ô 
mères, que j’ai écrit ce- lignes, 

devait lui offrir le-., deux ' vous qui pouvez tant pour refaire 
c’e-t de là-haut qu elle de-1 notre pa>-, Vou- qui faite- palni- 

vait a--istcr à leur première mes-e.lter m»- cocOtrs d’homme- ju-(|u'à 
pré- du Prêtre Kternel. où la joii j notre dernier -oupir. parce «tue. 
e-t *au< mélange. 'pour nou- autre-, homme-, rien ne

Quel est l'écrivain ou le mondain peut remplacer votre amour de
-tuptde qui a dit que la vie d’une ! mère. Nou- ne par’on- jatnai- de

cruauté presque, eîb tut eepeitdant ! mère de famille nombreuse est un i vou-. mai- nous gardons votre >ou
éminemment charitable: elle rie ! mart) re continuel et une vie gà-I venir bien vivant au fond de nos
permettait pas à m- enfant- de di-'chée' Celui-là •’• donc jatnai- goû- coeurs C’e-t vou?. ô mères, qui êtes 
re quoi qiie ce -oit contre le pro- . té « i uo les plaisirs qui passent, at-1 notre force c’est vou- qui. %ur vos

Unité Sanitaire
Clinique au programme de» activité» 

de la aemninr finissant le 31 
juillet 1943.

LUNDI LE 26

St-Ambroiu
Saint-Ambroise, (D. N. c.). 

Baptême»;
M.-A t(Me-f*.:iiII|je. enfant n*. m , 

«b* .Mm** i leii.’i I Mipôl t A, n*V m . i, f 
1 Union, l an • in. M. Elurent ihuierrA 
marraine, Mlle Marguerite Huii,,, •

j «*l«_* et i.h::** «l«* l enfanl.
Marie-.lullt'ile, enfant «b* 

t Mm** Kiniie lt« mi«MiuitI,
CH IC( )l TI M I : Clinique de pué- Pageau l’iirrnlii. .M. Lu. |..„

riculture et immunisation anti-dipli- ,,*!IT.n,b,e, ' ...
. ...... .... . j, ;i 4 tl «4u.nl. frère m MM.ar «te IVi,:.,,,,

Marie-AMe«». eilfnnt «b* m ,tenque (piqûre- de 
î’Cnité sanitaire.

•'t *‘t «in
»»*••• ‘*11111.11,,

Mu» h..-.,-ai,,,. !£;;;;•

Mille «M«*ar Audi t,

|« K Kl. WD et IIOII.KAC: lm 
iminisation aiiti*diphléri«|Ue tpiqû- 
res).

et ,U
ne«* M.irin « L,,. 

i'arraln «*r imuruine. \j * 
Mme ttenê l'eilnenult. et

tu

MARDI LE 27

(*H K h >111 M I : Clinique 
berculcusC de 2 b. à 1 h. 
sanitaire. .

auti-tu-à n'iiité

«•t s tir -ou existence* 
a plané, comme une ombre »:«- 
rraiebis-ante. a foi dans I b.ucha- 
ri-tic. d ou découla pour elle une 
source inépuisable de force et «le 
joie.

Force et joie lui furent bien né 
ccssaire.-. Son mari mourait la lais 
-ant a 40 an-, avec -r\ enfant- au 
dessous de 10 an-. <*t les autre- « 
talent )«*iii d’etre tou? en état «le 
gagner leur vie De suite, r fallut 
-o défendre contre le< homme* A 
peine Y cercueil «lu chef «le fa­
mille lerntc. le- créancier- comme 
«le» loups. *e précitiitèrent ver- la 
pauvre veuve; il \ avait de- dette-: 
car il faut d« l argent pour nourrir 
et vêtir tout ce petit monde t n 
artisan de campagne ne gagne pa- 
gros et l'état ne donnait pa- un 
centime en ce term»- !à ((Jur’qut * 
année- avant -a mort, i! envoya li­
ne médaille dur à cette pauvre 
femme qui aurait préféré «luchjue- 
k:!o- de farine «au «jue'que- mètre* 
«l’étoffe )

fl fallut envisager la perspective 
«le g «ter à 1; 
r«*> entant'
était loin d'être riche. Mais la !h 
vidence veillait La maï-on put être 
ir«rdé< et la loi obligea le* créan­
cier - à se contenter du produit «le

M aigre
humaine- et le* dureté- de la vie. i voyage oû elle était allée définitivc-
cetti âme resta toujours douce, elle * ment consacrer an Seigneur le pre-
i:«* connut pa- la jalousie, la ran- mier. comme *i elle n’avait attendu 
coeur, le murmure contre le ciel. ! pour «juitter cette vallée de larme*
lY coeur re-ta bon et ne fut ja-1 que cette joie: offrir à Dieu, un
mais aigri l'ette femme pauvre ne de scs enfants. C'c-t pré- «le Lui 
*ut pa- refuser l'aumône à une I qu'elle 
main de pauvre «mi se tendait. Ce autre* 
vi-age ridé rayonna cependant la 
paix : *i>n sourire fut tout «le con­
fiance *t de sérénité... est *an« mélange.

Sur -on chemin, avant trouvé 
régotsnie humain pou--é iiiMiu'à l.t

Lus bombardiers anglais s’attaquent ici aux chantiers de construction 
de sous-inarins de Hambourg, certainement les plus importants de l'Alle­
magne. La photo fut prise de la cabine de vol d'un Lancaster. L’autre 
avion en silhouette dans l’illumination des fusées, et des explosions d'obus 
anti-aériens, est aussi un Lancaster, évoluant avant de lâcher son char­
gement de mort. Un grand nombre de bombes de 4,000 et 8,000 livres furent 
jetées sur Hambourg durant ce raid, de même que plusieurs milliers de 
iKunbcs incendiaires.

Congrès des gardes paroissiales à 
St-Joseph-d’Alma, dimanche le 25

•• pa tn.-teut uns coeur- et ass«unîiri*- : genoux n«>tr
Programme de la journée.

1 belle étoile avec tou* 
ar 1 heritage du père

'O-

drain : "t’ela ne vou- regard*
Ce n’c-t pa- à vous «le le juger ."

Forte et douce. * lie le fut parce mai- penché >ur un berceau pour 
que profondément chrétienne. Dieu 'en entendre la chanson, pour y 
rcfitpüs-ait son exi-tence. l.’églîse apercevoir la plu- belle «le toute- 
était -on lieu «le délassement: la: !e- beautés; le sourire «le la vie 
communion et le- vi-ite* au Saint nai--autc. Il ne -ait pas ce que c’e-t 
Sacrement. -* * joie- le- plus vive-, que l’ivre--** exaltante «le voir inon- 
Mai- le devoir était là avec -e-j ter *e- enfants, «le le* voir lutter, 
exigence- <9ni étaient de- enfant-, vaincre les obstacles et se frayer 
t’’était son âme alor- « 1 ui -«• rendait un passage dans la vie. 
orè* du I aliernade. Ivt ior>qu ede |,a vie de cette femme fut fê­
le pouvait, elle aimait à v aiit«*ii»*r coude, et <•!!*• cuntinue encore a 
-« * enfants et -* - t»etit? enfants, servir la race: «juatrt* de sr- fris

formez «*t faite- lè­
sent no* front.* ! !i ne -Y-t «Jonc ja-1 saints et le- bâtisseurs. T*«»rm«*z-en

encore. «*t «!«* nombreux, pour la 
France nouvelle dont b* momie r: 
la chrétienté ont tant besoin.

L de SKPT-FOXS.

XfameiÛeu%
\u#Ude <U

,ooa««j jwmiiêt
SERVEZ-VOUS EN POUR 

CRAMPES t* REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES CONTUSIONS ETC

qui enc«*rc au torn! «b* leur colin* 
gardent le son «le >a v«*j\ leur par­
lant de lésti*

Elle travaillait à lent iuctijqticr 
non des rrovances, mai* de* convic­
tions chrétiennes Elle insistait 
pour leur donner le goût «lr la t»rir 
re. leur répétant -«invent «ett» 
maxime: "IA'iscau <**t fait pour
v oî«*r e! il volt*: l’homme est fait 
pour »*rieî et iJ ne ;u i« pas." Dès 
leur ba- âge « ’ <* le- amenait à la 
comintinûm ei à la c*»nfe>*ioti C11 
samedi soir, l’un d'entre eux revint 
d'as-r/ bonne heure: "Tu t’e- dé­
jà c»mfes-é"? "N«»n. maman, mai- 
if tie -ai* pa- que dire’’ I.‘examen 

oitscience fut vite fait, il «*-t

Écrasé à mort
à Arvida

-ont partis encore à «ett** dernière 
guerre et les maisons «b -e* fi's 
retentissent «le- «haut- « 1’ « • 11 tant *.

Sa vie est riche d'enseignements 
par de là la tombe elle dit à se- 
enfants: La vi«*. la vraie, est cell, 
que personne ne voit. «*t «nie l’on 
vit au fond de -on à me avec son 
Dieu Tout passe : même le- m«* 
.liancetr- humaines, même le- du­
reté- de la vie. Dieu seul vous re*- 
tera toujours avec -a Routé inti­
me. Plaisirs, argent, joies terrestre-, 
(ont cela n*e»t rien et n«* .saurait
emplir n»»> coeurs humain». t ne

M David Donald McLaren. 9a. 
C’hcuiin Saint Paul, à Chicoutimi.
« ‘ décé«lé accivb :i*c Icmtnt. hier 
aprè-'iuidt. a Arvida. ait 's «ju’un 
poteau tcuulia sur ’ui et l’écrasa.

M. McLaren, «jtti était âgé «le !K 
an*, travaillait pour la l*ounda- ! 
tion l’otnpanv lî laisse (> entant*

La semaine 
a 111 i a I e o o 1 i q 11 e

J on «plié re. (D N (. .). Le Cou 
gré.- annuel «le T mon diocésaine 
de- (Lardes pansi.-siale- de C 11 ic«>11 - 
timi aura !ieu «1 maiiclu* le 25 ju:1 
let à Saint-Jn-eph-d’Altna La Oar- 
«le «lu Sacré-Coeur de, l'endroit re­
cevra à cette occasion toute? le» 
Dardes Soeur- de ce di«»ce*e a -a 

i voir la (.carde Saint D«»miuiqtie de 
Jonqnière, !a («ardc «lu Sacré-C».*cur 
«le Kénogatui et a (tarde Sainte- 
Thérè-.e «î«* D(»! «ean De j»l*i- «pie! 
<|tie- fanfares accompagneront «.*•- 
garde-. d«m; celle- d \ ma et de Jon- 
quière <*î d’autre-.

C'est îc truisii me 
de- garde- <!«• notre 
mier avant • ; lieu 
PMI « î *«• deuxième 
meme t« :np> «|ip* c« 
ration Inter «ii«'ce-a

v • M»ut n«un — «
11 h. âü a. i 

de circon-tanc 
I l mon à San 

1? h p m.
1 h. .>♦) p. m 

garde* (Je 1 1 mon

imnr
\ i* 1 

1

à l’église.
0 ?\S e. (liant-
nsecratiou «1«*
1 na:i‘on

t*l I !C( >1 Tl M l-t d EST : ( !iui«iue 
«b puériculture et immu i satiuii an- 
!i-dipbtéi iqm (piqûre») tie 2 h. à 
l h. à 42 rue Rossé

MERCREDI LE 28

CIJK*( >UTIM I : Clinique anti-tu- 
berculcu-e «le 1 h. à I h. .« !’l nite 
sanitaire.

K E\( )t» \.M 1 : Ciini«juc «1«* puéri- 
*uIt«11* et immunisa ion anti-«liph- 

1 éri«|ite de 2 b. a 4 h.

STI \ \ N E «•! FALARDKAl* : 
Immunisât .on anti <lip!itéri«iue (l>i- 
«1111 es ».

JEUDI.LE 29

l’HK'nl TIMI: 1 linique anti tu- 
b» rcu’en-e «le 2 lr. à 4 h. a IT uitc 
-auitairc.

LA IT*.K Kl l*.l\E : ( linique «1«* pu 
ériculUrre «*t innnnnisation anti 
d f»b: « i ique (pi(|Uic*s) «1« 2 b. a 4 lr.

M r\(Jl 1ERE: Clinique de pucri- 
culture «*t iniinmiisati«)it anii-dipb- 
t« ruine »î«- 2 h, a 4 1.

.l.-.J«*an-No«;l. «iifant <i<- \\ .
Mm« S> Iv i«» HniSîiard. u., j,,,,....
Ti« inbtay. Parrain « r marraim \\ 
«*i Mme AhnA PiaH-anl. «imih* r, J 
renth «te l’enfmil. * '
Certificats d’études primaires:

«*ut «4»i«*n « leur ••♦•rrtil.*ar a.. :«j*rn. 
minée Mlle» M -Pmi.- TreinUnv 
« Vt-ll»* lgilaii«'«*lte, élèv**r* il. y|j|,. |,

iftlnstl «pie m wâliff 
•• .1M

ti«*11ImHMueet i«* 
j • iminl. él«'ve «le 
; Ti. iuMiy.

«Mit «»l»i**nn l«*nr <*ertt(l«'ai «i< Tj«v,ri<. 
Killin', M (»«*rar«l \ *-.**«■ 11n, l«'• v «■ .(. ^ 

j !«• pr<«feMH*'«ir .1 Tri'itililay »-r mu. jr#i. 
I !««• I»«»urhai«l. é|«‘*v*«» «le AHU* *|* «i;»gin,|,* 
I N«»v fél.. itatinriH A « e* <*«(,%v, «h,,,

.«fut*

«lii’A leur»* «lév«»ués pu*f*
Notes locales:

AI me «*:iar!e*« Savatxl, a«.-e«»ni,;,;((.,l^<k 
I «!•• enfants, 1 »«*nts «r 1 «. »» j
I pasta* «|U«'li|ii',s •-«•in 1 lin s à ].«
I lia le.

AI 04 Aline Philipp* \ S, 
letii'8 « nfants. «U«mt«. «‘amill. 

i «*tiél»*, «I»* « j « 1 *”• I «« ■ • •, /’•lait* nt u 
«(•• Mme Liulger Savant, •• . j

I ni» r*-.
Alll** Jeanne.«f At • Treir. 4 ,

II ni rive, ptibse une «iiiiirz.ann 
Jà .lorn pii «Ve. «»A «’II»» «--t l’n

.-«•< n«»inV*r«Mix |Nir«*iitt<
Al Alun* Mpimiis** \|.

1 J«iii*pii«’*re. Ztaient en vi.-it* a 
1 il«*rnl«i 1 Ju*z AI. «•! Alun ,\ 

l»lay.
M I** étiré T • I.» I »*•* in .
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« Mi.
I 1 II 
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Depart <h
Par
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l:;«*e-e. 1*.* pre
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lâche 
!■ ieu

Litir
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* 1
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ut des
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la p.trade
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Saint lo

rendre au 
de 1 hôte]

* r 1 t « lr* • t III f 
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ieitx et « i

m Séance «l’PTtpl*

aile «1

paroi-siale 
\ uici le

du Canada;
il» ra mn :i» ICtt ! t » 1 !

de
vrai que l’entant n’était pa de

seule cho-c est vraie: l’effort l’nr 
chose vents soutierulra : le

devoir. Aimez IVffnrt. faite- votre 
tâche: c’est cela seul qui compte

moin* turbtdrnt- Parfois, trouvant I.e travail ne fatigue pas. le devoir
l’heure trop matinale, «ut craignant 1 u’e-t pas dur lorsqu'on s’appuie sur j par . , ,
une préparation insuffisante, elle Dieu. La minute la plu» belle de remporte un succc» éclatant.

Nous donnerons la semaine J*r°- 
ch.p.nc un compte-rendu détaillé «1* 
la semaine antialcoolûpic organisée 

la I (). C. d’Arvida et qui a

i nee
10 l;. .:.(» a. m. Ralliement 

I < farde- a ’ hôte' «!«■ v lie
11 h. a ut Dcpa : de 1;

* «i cg «■ l’an ■ m - d«
I Rue- l ««Tard !.;«;»r« « qtr» « i

il:
(]«.*-

e *
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■ «. . ii
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I,-,.
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CHEMIN ST PAIT.: Immuni-:»- 
lion anti- diphtériqiti* <pi*|ût«*-).

VEUDREDI LE 33

(T 11COI*T 1 M i Clii i |tn* «inti-tu 
b* r« ul«*n-e «1«* 2 b. .1 t lr. à 1 1 nité 
sanitaire.

PORT \l.FRED Cliniipie «1«*
pu»'rinilturr **? (I’smiutimsatiou anti- 
dtpli t « r !«ju«

ST M 1ACHI.M : lr»’ uunisat on an 
ti-dîplitér i'jitc 1 pjqitr »*s ».

L’Unité S«nil*«irc cîc Chicoutimi.

* » ** • I J ><-*» »|«*n» .-«M»t ait. • à •;
. (l'affntri’R.

Mme ••au«H«ise «tirai (. «i ii 
lli.spiîaü* «• pendant <pi« iqu.
11»*> A I | tût «*I • I'»*» ti « t « - « ; 1 i< ..

I t'et«.)tlt «tans .*»;* f.unill#
Mil* AI \ in * Savurd. r •

a ]».«*••?“’• r|IJ«*)«f]irM Jours il * «I 
«t«rnlér**in»*iit
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La Louisiane Françni*!? R. Hubert-Robert •• .2.50 (
f ragédir en France . . ................André Maurois ............. 1.50 |
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Le Roi d»*» Belge» n-t-il trahi? . Rnhrrt Coffin . .. .... L50 *
France, été 19*10 ........................André Morize .......... L50 ^
Démocratie, beurre, canon» .... ..Robert Sl-Jcan ........... .1^0 \
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La guerre cette révolution ..................J.-V. Ducattillon . . ......... 1.50 ^
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Etudes littéraire» ... ................Maurois .. ..................... . . 1.50 \
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La guerre n’a pa» eu lieu .. .... Max Bccr .. ...........J-50 s
Du crétin au génie . . . --------  Dr Serve Voronoff ------  150 »
Le chat sans tête ... ..................Goffin • • * * * ...................  J*®® J
Le »ang de* homme* . • • • Pierre Daminos . . ..... 1.50 ^
L’Aigle Prussien sur l'Allemagne Otto Slrasser ......................... 1-50 |
A travers le dé*a»tre .. . .........lacques Maritain .... 1.2o ^
Hitler m’a dit ..  .......................Herman Rauschning .. . . L25 »
Le» Italien- tels qu'ils sont ...... René Schvvfib ..................... 1’^ |
Politi*|ue et Education .... .........losepli H. Ledit ............. L2a k
J'étais un aviateur Nazi . ............. .. Lieskc ................... .......... L^5 J
Charles De Gaulle................. ............. Philippe Barre- ......................\-ZS s
La Phari*ienne ............. ..........................François Maurnic ............. 125 j
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À tnturni U* tnupit 
rt rriijiurr

par C.-V. JO)«NSON

1 volume in-12, 221 page». 

PRIX: franco l’exemplaire $1.35.

(Ju** \ ••u** \ ci oyiez, ou non, l.i 
i;u1ie-thé-ie *-t aujoiir<ITiui une 
>ciélice reconnue. L’auteur en é- 
talilit l.i genèse avec tout le soin 
qu’il n apporte à étudier !»• sujet 
Pui> il n«m> ramène, *l;tn> une 
partie expérimentale, à toutes les 
recherche- et cuiistatation*. soi­
gneusement « «lit» niée*. <|III Itli 
permettent de pr«»uver a théorie 
psychique de b* ra«iie-thésic.

A travers le temps et l’espace
c-t le premier ouvrage écrit ati 
Panada stir le pendille et ses de - 
c«*»uverte-. 1! v«»u- inféres-era au 
jdu* haut point.

En vente à l.a Librairie Régiona­
le, Chicoutimi.

MONTREAL
-QUÉBEC-
BAGOTVILLE
2VOYAGES CHAQUE JOUR

Départ lo matin et l’aprè* n'Irfi 
, . • îervico ipécial do tasi povf 
so rendre à l'aéroport.

Billet» et renseign*m«nf» dj 
REPRESENTANT DU TRAFIC, Hall 
d'Entrée CHÂTEAU FRONTENAC 
• ..Téléphones 3-5075... 
Téléphone do l'aéroport: 4-3 58 2

QUEBEC AIRWAYS
SOUS LE CONTRÔLE DES

OamoAIom. Qacitd
LETTRE AU “PROGRES »• -AIR wUNES

PASSAGES POSH - MI5SA0IRI!

NOUVELLES PERMANENTES 
DANS UN SALON

t

S3

LA LIBRAIRIE REGIONALE. INC.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “PROGRES”

12 Ave Labrecque, Tel. 402 Chicoutimi.
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Maison
de la

Coiffure
LA CONSTRUCTION NAVALE EN ANGLETERRE

€

%

/ *- ' ftp ___

Conservez Féclat de votre beauté avec une belle per­
manente. Donnez votre appointement à 406 au salon 
Chouinard sur la côte, vous aurez une coiffure differente 
et garantie, grâce à un personnel de grande compétence.

LA MACHINE VAPO CURL A LA VAPEUR DONNE DLS
RESULTATS MERVEILLEUX.

ÏM

y. y
/

€û-.k

Mesdames le»
Vch «* t è r. * u » • ■

ti**rnMti**ntcr< V.«t* • ' '«»’
VilpHII , •’t. VOlIN «t '' ' ’’ ' '
\ • t r*r • ll«*i»r A|* . car.
m*>S S» »l|« l«* • IK**S *I#* r< M , ’ 
v**: h* « iinrnu' «t« l* l,f 
,*!.«• vfli.r.-. «*xi««*nt «1" t -
M>rvt< *!*• |i« mmUitn* N * l**»- 
Curl, ti 1 * n ««•* ur 
p«*riM.«i»« n •« r. < *.it * ' ]
i«x.*inV••* »t«* lu* I.»»i».» '
I**s «*h«* v«*ux !*r " '
juin. ,,.1

!.** au.'niifi •(** «*'4flui* qj»
nous »*u (•••«Mit (i« 't*' ' '
r«**i ai • tr i»«i »
««Mini* 1 I" tu** i“- t" 
prix • 1 • «uuMM«u«- '*•■ 
Atnnini r»t•• iiij«* liln» ' ' ' *
CTRL h tl« VMp»*nf

Le,s ouvriers et les ouvrières des chantiers maritimes de l’Angleterre, 
ira va Ulant. à double rendement pour combattre la menace soils-marine, 
ont réussi, par leurs efforts, a remplacer les cargos coulés presque aussi , 
vite qu’ils périssaient. Churchill affirmait récemment que la production 
britannique dépassait celle d’tl y a six mois par 1.250.000 tonnes, et que 
Vexcédent sur les pertes par torpillage était aussi de ce chiffre.

En achetant citez nous vous achetez directement «le a ,n* ' 
facture, et vous épargnez 40 p. KM) d'escompte. Demande/ »«»* t,M1t*

Notre salon pour les Messieurs «»v<?c
6 tiarlu'crs experts

LE SERV.ICE LF PLUS RAPIDE F.N VILLE 
PAS D’ATTENTE. ON GAGNE DU TEMPS 

AU SALON CHOUINARD.

CHOUINARD & CIE
159-161, rue Raeine T *■ jâftA
CHICOUTIMI (Sir I» côte) ■ ■lVW
FOURNITURES GENERALES POUR SALONS DE BARBIERS ET

SALONS DE COIFFURE

«•n



cEn quinze ans, soit de 1922 à 1937, la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700.000,000, de quoi couvrir le coût de 70 
universités de $10,000,000 chacune.

(Lettre des Evcques)

JEUDI 22 JUILLET 1943

Le; parents doivent instruire leurs enfants, 
dès le La. Age. de; méfaits de l'alcool, et leur 
iiicuhjuei le sens chrétien de la mortification 

qui U le signe de notre appartenance au Christ.
(Lettre des Evêques)

Questions de français

Torontins, Torontonins, Torontoniens
^ semaine dernière, après avoir 

considéré différents noms de lieux 
VjCis noms des habitants de ces 
lV nous avons conclu, première­
ment qu'il semble contraire aux usn- 
,es de la morphologie de faire déri- 
\er de Toronto un mot avec termi­
naison en ois, comme Torontois, 
wur désigner ses habitante, et, 
deuxièmement, qu’il vaudrait peut- 
rre mieux en faire dériver un mot 
avec la terminaison ouicn. c’est-à- 
dire Torontonten, comme on fait 
Quitonien avec Quito.

Certains lettrqs objecteront que

Saint-Joseph-d’Alma
Départ des Rév. Soeurs du Bon-Conseil. — Une communauté

qui a bien mérité de notre ville.
résidence torontonicnne et arche- 
vèque torontonicn.

Torontin et Torontonin ne parais­
sent pas avoir jamais été usités chez 
nous, mais il est intéressant de no­
ter que le premier, par sa formation, 
rappelle Canadin. nom sous lequel 
les Relations des Jésuites désignaient 
parfois les indigènes du pays: “Ca- 
nariin guery par la croix et catéchis­
me”; “Canadinc malade à la mort, §
guérie par le Catéchisme et une j tesses. Mais, comme dit l'autre^ les lande Bergeron, élève de H» annéi 
Croix pendue gu col”. ' 11 * '* * ‘ ’ 1 1

Ce qui fera plaisir aux partisans 
de Torontois, c’est que dans ces tnê-

Notrc con/rcrc le Lac-Saint-Jean En 1932, l'institution est reconnue 
publiait sous la signature de son dt- comme Ecole Ménagère par le Dé 
recteur, a l'occasion du départ des parlement de l'Instruction Rublt- 
Rev. Soeurs du Bon-Conseil de que. avec octrois et privileges se rn» 
Saint-Joseph-d'Alma, l'article sut- tachant à ces cours. En 1938. ! • 
vaut (pic nous reproduisons. garçons sont définitivement évincés

des chusses du Couvent. Un fait di- 
La vie est faite de joies et de tris- fle mention: en 1939, Mlle Yo

dernières, hélas! ont la vie plus dure fille rie M Dollard Berger n. rom 
que les premières. C’est la réflexion missaire des Ecoles, romp «rte i 
que nous faisions l’autre matin, en premier prix dans un ennemi:; pré­
voyant les Soeurs du Bon-Conseil yincinl de composition française 
monter en voiture pour retourner à Cela valut à l'heureuse gagnante une 
leur Maison-Mère. ljour.se de $50.00 pour lui peimettre

Nous étions pourtant habitués à d’entrer a l’Ecole normale, h.tnim 
voir partir ‘‘nos bonnes petites 1942-13 voit s’inscrire 711 hiles, ré­
Soeurs” chaque fin de juin. Les an- parties en vingt et une classes, sou * 
nées passées, cependant, leur départ ia direction du Couvent l.« 12 no

Torontonicn ne pourrait dériver que mes Relations des Jésuites nous 
dun mot latin de la troisième décli- : rencontrons aussi Canadois. Par 
nalson avec génitif en onis. comme | exemple, au deuxième chapitre de 
çiccro. Curronis. a donne naissan-| la Relation de 1611: “A ces causes 
o» a ciccronlen. Ataccdo. Macedonis, | donc les Jésuites, dilayans le Bap- 
a Macédonien. Lco. Lconls, à Lco- tesme de ceux qui le desiroyent, se 
rien Sapoleo, Napolconis, à Napo- ; mirent avec toute la diligence possi- 
leonicn, alors que Toronto n’est ble à traduire en Canadois l’Orai- ne revêtait pas cet air mélancolique vembre 1942. on oiivs- une vingt-
nu’tiH mot sauvage, un mot <.o la on Dominicale et la salutation de (1u* caractérisait celui de cette an- deuxième classe. A la fin d** relie
langue liuronne, —■ lequel, soit dit 1 Ange”, etc. De même dans la table née: c'est qu’a lors nos petites Soeurs année, vu le succès remporte « \ 
rr. passant, signifie “lieu de ren- ne cette Relation de 1611: “Canadois 110 nous quittaient que pour deux 10e année. M. l’inspecteur Lomr/o 
contre”, comme nous l'apprennent fidèles au François contre l’An- 011 trois semaines, juste le temps. Côté annonce aux religieuses que 
,çs encyclopédies. glois”; “Canadois ont bonne memoi- j dans un voyage “ad limina", de fai- leur institution est reconnu* comme

11 ne faut pas oublier que le latin • re des choses sensibles”, etc. j 10 rapport à leur Supérieure de leurs école supérieure,
rst une langue particulièrement as- Ce Canadois infirmerait-il la cons- activités de l’année, de se rctrem-
vmilatnre et qu’il a tôt fait d’adop- ! tatation que nous faisions la se- per dans les méditations d’une sain- xvous avions none laison cio eme
jl. ft de traiter comme siens les mai ne dernière, à savoir qu'un nom te retraite et de recevoir leur obe- ™ commençant, que mm. de.on 
mots les plus hétéroclites. Pourquoi de lieu finissant par une voyelle so- ; dience pour l'année nouvelle. beaucoup a ch re excellent.- < "tumu-
lnl refuser le droit de décliner To- note ne saurait généralement don- ! Cette année, au contraire, les naute cm non-oonsen. ' • '
mto Torontonis. Toron!ont. Toron- lier naissance a un dérivé avec ter- Soeurs du Bon-Conseil nous ont ducatilc-s. devant lu l’mpii. "

mlnalson en ois? quittés pour toujours Des eircons- événements, ont du nous quitte!.
tances incontrôlables, des faits qui mats leur souvenir restera vivace

Premièrement, parce que

Prière pour la victoire 
el pour la paix

DIEU tout-puissant ci miséricordieux, daignez jeter un regard 
de honte sur votre peuple, prosterne devant vous pour implorer votre 
clémence et demander votre secours.

Nous déplorons, en présence de voir»' divine Majesté, toutes 
les fautes commises contre vos saintes lois. Nousnvous en conjurons. 
Seigneur, vous qui manifeste/ voire toute-puissance en pardonnant, 
oublie/ les crimes des nations chrétiennes, et inspirez aux individus 
et aux peuples l'observance de vos commandements, la pratique de 
votre l:.\angile.

Nous sous en supplions humblement, o Dieu de bonté, ayez 
p:tié de nous et donne/ nous la victoire. Donne/ surtout à 1 humanité 
I.» vu loir^ du choit sur la violence, la victoire de 1» justice sur I ini* 
quite, la victoire de ht c harité sur l'égoïsme, la victoire tic vos droit: 
ojr les il su i pat ions sacrilèges.

(J Marie, secours des chrétiens el reine de la paix, vous qui 
tant d« fois ave/ accordé à notre pays voire protection maternelle, 
porte/ notre supplication jusqu an trône de votre divin T ils.

Saint Joseph, patron du Canada, glorieux Martyrs canadiens, 
intercédez j»oiir nous auprès de Dieu. Obtenez d»* sa misé rie» >rdc 
cm II daigne soulager la misère du peuple, qu’il ait pour agir" tblc 
ses sacrifices et ses prières, et qu'il lui donne* enfin, avec la paix du 
l hrist d ans la justice el dans h» charité, ic bonheur el la prospérité.

R. Ainsi soit-il.

À Votre Sri*rire

THÉ ET CAFÉ

S'il faut tVonoiiiisor hitr la <|unnlitr il faut acheter 
votre (lié el votre cale pour la qualité.

V S I - ( > C (I r o il

MM !,s abbés ! 
j • ni é • I«* Saint J <*r • »tn< 
I la njçc r, » tiapel » m .1 
j ( hiermtirni. I » *»n I *» 
j Saint IIrum• l• renin 
! «riléhçrtville• St • ti**n 

Henri Milieu, nv. <■» 
! val, ont as is té ans 
! i rnJptales .!< M h 
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L’HISTOIRE DU SAGUENAY

Explosion à \rvida— un mûri Propagez la 
journal régional
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livre que tou tas Je., familles de 
i gion devraient avoir 
i 1 Librairie Régionale. Inc., 12, 
un Labrecque, Chicoutimi,

tone in?
Nos _ ............. , .. .............

tous ont fait de longues études de
Nos évoques et nos prêtres, qui pouvons noire que non nP dépendent."pasbelles ni de leur P»rnil nous Disons .«ns urnba;;.-

— reconnaissance leur e:*1
t pour lé

1111 e
M

tatin °n hésitent plus à latiniser fols nadot* de 1611 s'écrirait probable- conununauté les ont obligées à don- <m™irc™on™™nc 
nmisde lieux de toute langue, soit n,cnt Canadois en langue moderne, "c ,JÎUr démission ; et cest, bien ô - ■ i ''
rfonu- adjective, soit soils forme tout comme on écrit aujourd'hui regret que la Commission scolaire a “ 
ïbstantive: Qttcbcccnsis. de Qué- français. Anglais. Hollande,s pour du accepter cette démission Pour I

r/nr m t tin ictisis. de Chicouti- •«* François. Anglo,s et Hollandais II n est pas tic notre ressort à ap- 1(.s

M I-

b« : Chicoutimicnsis, de Chicouti 
mi; Sherbrookcnsis. d*» Sherbrooke; (,p l'° temps-la.
Hicolclanus. de Nlcolet; Jolicltcnsis. Deuxièmement, parce que ce Ca- ■‘'ion scolaire m de le discuter, nous ]a| KraM(ils.i,.
de Jolictte Ottavicnsis, d'Ottawa; "«dois de formation Insolite n'a pas pouvons meme dire que les motifs p]„.s grande Bioirr
CamptFoltensix. de Valleyfielri; survécu, pas plus d'ailleurs que c«- : allègues nous paraissent sérieux. Ce dcfi âmes.
.. . _ i_ « m__ *___ «t___  jinrlniv mi Cnim/inis QUO IlOUS VOUIOIIS «lUjOUl'd hill, C est

• finir, il nous re.sU* a lormer
. . , , 4 _ . .............ux le.s plus ardents pour qui.

S !Vl001 cr_.c_e._y°-..n.?ÎT..5lf>m-ni,:s: partout ou elles Iront, leur nposto-
jirospère pour ) • 
de I Jieu i ! le bic:

Vnrirtnricnsis de Moncton* Alexan- naduis ou Canadins. f|tie nous vouions aujourd'hui.
dnnus d Alexandra Sous leur nlu- Esj>éron.s (pie de même on relé- de rendre un faible hommage n cet- Fortunat rh’KMBIiAY
me^^Montréaï devient^MarïwoSs. Ruera bientôt aux oubliettes le To- * excellente communauté pour 

e; Montréalais. Marianopolilanus. ronloh qui trébuche comme un être 1 oeuvre éminemment utile et coin- 
nui vienifient Ville-Marie et liai)!- difforme dans les meilleures de nos *>•«» noble accomplie pat ses sujets
(t v -li i/ publications. au cours des quarante-deux années n., wp..f ..n pOKPnil 7tant d, Mile-Marte. ‘ .D'aucuns admettront volontiers de leur apostolat parmi nous. QUI VCUl Ull gdl ÇUII .

Pa's d exception pour Toronto. ()U() Torontonien est de formation Ul> coup d'ocll indiscret sur le 
même nue ce mot a donné naissance ,M>S rationnelle, plus conforme au journal de la communauté, ici. nous < m -l< n.ur-le i. . i 
a plusieurs qualificatifs differents ■ urp|lj(. dt. lanKUPt ,naLs l!s préfé- » Permis de retracer les principales m.. ,|,
N °11' ii )U\ons Archidiocesis Toron- ------ ... ^------- ,— ------- -------- -----  étapes qui ont caractérisé le long

Min c •dm a
a wx.,. . rcronl Torontois sous pVCtrxtc que* eiapes qui oiu ranuucn.se ic long , cliant-i

tmo dans le Canada ecclesiastique. t..cs( ))lus court Hélas! oui. le bon ^Jour de ces bonnes petites Soeurs vl, , ,
qm es- .annuaire du cierge cana- Dlcl, stwt bk.„ tromi>é en nous fai- parmi nous, à la tête de l'éducation ... . ,,,
dieu Certain corps religieux, dit-on. sant nailrc d(. parcnts français, ' des lilies, et meme des garçons, car .......... ,

as ti
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possède un Collegium Torontoni- , 110us qui aimons a faire vite et court. a venir Jusqu'en 1038. ces derniers
num Us Jésuites du Haut-Canada ( nous qu css0uf!cnt si facilement les i étaient admis à faire leurs etudes
donnent a leur maison de Toronto- ^ , prépositions et les dé- : primaires dans les classes de l'insti-
e nnrn de Resident* Toronlonensis u ■ sv'1|llbp Mlpl,iHnentaire. , ,1 u '*• ' '
L archevêque de Toronto se désigne Mals cp 'qul cfit n.cnmpréh-nsi- Us débuts du Bon-Conseil chez 'J""1" ■ ■
»'i- c lit re d Archlepiscopua To- • b|e_ c-os( qup |cs journalistes qui nous, eonmie d'ailleurs ceux de tous 1 (.'..mine
ron on. hmx Ces expressions se tra- . trouvent, trop long d écrire Toron- les pionniers, ont été des plus mo- ’ man.lez h i-u, ■ ■ . :i , r.
daim,en littéralement par arvlu- ' ,imlrnis 0|U e dp >sp )laJ. dr.sU.s, Usons im ,)(>u leur journal ....
diocèse, toronhn, collège torontonin., ,.p ^ certaines tautologies, conxme '
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Quatrième Ordonnance Touchant 
l'Emploi Obligatoire
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Une remarquable biographie

RICHELIEU
par Auguste BAILLY
Volume de 350 pages.

Au comptoir $1.25: pur là 
poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “PROGRES"

12. ave Labrecque Chicoutimi

‘‘l’hôpital do l*Hôtcl-Diou". “la mon­
tagne du Mont-Royal”, “la ba.siliquc 
do l’Oratoire Saint-Joseph", “orga­
niser 589 organisations", etc., rtc.

Alfred CARRIER.

JEUNES GENS DE 
CHICOUTIMI

Enrôlez vous dans la Con

3 septembre 1902. — Arrivée de trois ç*urc.
rcligieu.se.s. cela à la demande du ____
curé du temps. M l’abbé Héracléus 
Lavoie L'ancien presbytère leur sert 
de couvent: trois classes et la rési­
dence des religieuses. Tout est pau­
vre. mais on y vit ‘'pour Dieu et les 
âmes". Les paroissiens estiment les 
religieuses et leur aident à vivre”.

“2 juin 1903. — M. le curé, accom­
pagne de M le président et de MM 
les Commissaires, fait subir aux élè-

Le reposoir de la croix à Sainte-Anne de Chicoutimi où s<- 
déroulera la cérémonie du soir lors de la fête de sainte Anne, 
lundi prochain.

A. Bnl:
I (if loiiu itii c j*« »urv 

i rnplois imjvui.int •
ff f « , ; 4 Ipr . tf •
«le I imitlc dt ce i ininr

»tt .m uinsfcn 
unir lVtTort éc 
I(Miction de l e

. d- unç; pçn< v \ ï^c, i de-’ 
t t .i- ida. ! 

santc f’. condition*

Cartes professionnelles

ARCHITECTES

Lamontagne a Gravel
ARCHITECTES

Édifie* Glrtux, tm RnIm
CHICOUTIMI. QUÉ.
- T#L. 888 -

grégution de 1« Ste Vierge, vos lr-xanirn final rb> fin d'année 
Assister, pieusement à la rcci Volet la note laissée an registre ries
talion de l’Offirr. r|,an..n di- viMteurs "I,e résultat «les examens 

, . , c , _ du second semestre a etc très bon.
manche matin, a 6 hre* 30. Nous avons remarqué ave» plaisir la
-------------------------------------------------------------------i bonne tenue et la conduite était ir­

réprochables et que, partout, il y a 
progrès". Signé: H Lavoie, pire. En 
1911. le local est déjà trop petit et ou 
doit ouvrir deux classes dans la salle 
publique. En 1915. les Soeurs entrent 
dans un beau couvent neuf et le 
nombre des élèves augmente tou­
jours. En 1927. les développements 
apportés par le harnachement de la 
Grande Décharge ont déjà exigé la 
construction d’une maison plus vas­
te et. cette année-là. 1rs classes 
commencent dans la nouvelle cons- 
miction. Le nombre d’élèves est de 
450 En 1928, 508 élèves s’inscrivent 
I/* 2 7avrll de cette année, on ce- 
lèbrc la première messe dans la cha- 

j pelle du Couvent.

A PULPE ET LE PAPIER EN TEMPS DE GU IR RI

Comment- //ndus fr/e ete tapufpe etefupapier

Me à prvtéqer notre santé'

DENTISTE

Dr PAUL RIVERIN
DENTIST E

HRR* RITE UAriNII 
Veltln du TMItr* Ctilcnotlml 

TÉL. 880
tüUWKAU CT PVtfflIDCNCCt 

RurtBu ouvert d» 7 è I k»tK«i
U itlr,

4 4 L'OEIL

AVOCAT INGENIEUR-CIVIL

J.-C. GAGNÉ, C. «.
TÉL. A2*

ÉMILE LAMARRE
AVOCAT B. Sc. A.

IBS, MUS RACINS — TÉL. i *74
INGÉNIEUR CIVIL 

ARPENTEUR GÉOMÉTRL
CHICOUTIMI 88. rue St-Dominique

JONOUlftRK. P. O.

AVOCAT COMPTABLES

TEL.! 2H - 256 RACINE

Roland Angora
AVOCAT

CHICOUTIMI
Bureaus in (•«.• d» U Commloilsit 

Hti Uquourt.

Boulanger, Fortier 
& Rondeau, C.A.

Comptables Agréés 
Chartered Accountants 

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Syndic Licencié

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A. 
Real, A. Rondeau, B.A., C.A. 

71, rut St-Pierre, Tél.i 2-407»
QUEBEC

]j*' iniuw'r** «le julll**l .‘1*’ 1 O ci I. uni 
vituki d«» para it ri*, poru» »iii tiicî •*.v- 
lival. ri'alMird, sa «mj»uver!lire *•-! une 

j preHHanie in\italion au voyage ê 
I l’évjisl'Ui. ICI!* repré sen (»* * 111 •* v-'èlie 
de It.iteiiu pleine «le fiaUdietir, j«'ii 

: lie.-ee •• I «I*- v i»'.
Ail si .inlli.i il • » »l « I : t :«•!•*>-

.suivants: le Miracle des Vacances.
I lotihle-pa;;*’ du «•entre, ,i1m»u«! (lllliieiit 
I illn.stré«- ; A travers champs, pa • Mai •

• *,»|1,. C.iiixrea t, «lu .lardin t»«.lanique; 
î le 26 juillet a Tadoussaç. par \lfr«*d 

\ \ •» Plages tunisiennes, par My- 
liîiin Marry; puis, dan* un a ut : «• •*’«li •• 
rid,*. s Religion et Economie, pu» M 
eiiel Main; Gants de fer et gants de 
velours, par l,««ins I.ainlu-rt ; Echos 
politmucs. par .lustiii • • t par .1 -I*
I.«*»*( ; La Foire aux let*res. .dus ip'e

j les Mill! i«pl««s rAjî-tiUAtVH féinlnt|i,*s
ICnfiii. le iiuiném e*uiil»*n; un r«*inau 
euinplel, Chateau à Vendre, par Xa­
vier l>alt««ur. «t une nmiveil**. Son 
Flirt, par A «t* l.ip'Ule.

I. Oeil ••-( en vaut* à la Librairie 
du Progrès, !•*> I’ex« inplalr**.
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ft. Jl t M * f.l < «IM I IfM -
I • >o11 jeune h«»iitm* *mpl«»'* a I une «le* nn’lipAtj'ir- *PC 

« i f i « • • ••. el «pii a If» an*, mai* mm • i*««.r« t un*, révolu*, e*!
snj«*| ;in\ «fi-p<»-iti«ni*- «1. r» I1« 1 1r«li*nn-inr«*.

f . Jll M> f.l Mil f IIM I K NI I ’MR DMA N \ NM’:
I *f 1 r o I * 811 iiiim » **’a j*p I npie aux i •' a1 »• « i flmus Jé«*r»1-

l«*r-*pi'»l- -<«nl «■ m|»lo' * • a I un* «t» - <»« « iipali«*ti- *uli ante** :

(1)1 «in» «*mplni « r npp«»r1ani ilm el* m* n» «ni i»»*lirerf **n*eu* 
4, n x «*rr n pa t i»*n * -im/ml* • ; » • ) •*.» I«« n- « l« I» » i In * » - * T «I* ! if i"»«'. 
(I»l «I t - 111 la I •< m «I* lt«*i--«in i ale«ii*li<pi( • ; (« ) la |ein1»»rerio, le 
il* crai«*-ug* * I I* r* pa. I* - I» lin*, I* - s»*r\•* • - fl* gnu?»***, le 
rirais»' «I* s < Ii.iii--ii* «•- : (*li l« - u f n u ->*,in*iif s. * «'oiupri». iniia *•«»?» 
ex* ln*h « ni» ni l« - I heàl i «■**. I#\«* au* m , *• J, (ilril*-, le* r»itr#*pr»*e-
* • mni a I « «^ • a p li i «pi •*•, I* - * I iil*v, t«- ill«*s • I • «pi»|l-.«, I» * *atl»‘* «t<*
liillaril; (• ) l’« xplnilalion «I* «»al»*n pour rr* m* glnrre ou lisr»
pour i a II ra n b i*»»** ni» (il** ; fl) la faliriralion «I» plume* »-î de 
f I « - o y y — artifirirlli «I»' cinnm* à ma* hrr. *l« vin*., «le il»‘»i|e!l*«r!0. 
«le «arl* «le ‘‘«niliail**, «I* l»i i«*uf e» i**, < iz ) moCTiln* fle rlét'îP:
I I,) l | pr,*«|io« liitu imlu-fri**|le «I* *1 alite* * » »!*•»!»ief j. *1 ’«ir* . 41 ; 
fleuri-!» s «I* «I* luil • » *1» t:»**-; ( i » '• ni* m «I* » ill *le tionbon* 
,1, la lia*. »l« liv i «■-. »l* pmi u m » ft)%*n|eauf!»t*il»Je rrhirule** 
a m t < * m* *1 • 11 • <m fl*' leur - a* • • .-s«»ir* - ; ( I ) ' eîil^- au detriil
il*.il 11< l> «l« -poil ou «l’in Irnin» ni*. «I, mii^npi* . In») iio*!e* d«%
# f «* I • i t *r«--*in* «*t serai**'* connexes* (n) taverne*, débit* da
piiit neu x di >in »U «I liierr,

( *.* > II*--* r\ * iirs Tim- Inns); m« n,ic« à I» p««*rM*-e et net
loi as;*- ; » * ni* d* f«»urrur* s un « «miinaml* : prnff rann i *lr dnn*e; 
lai*i»r- *!*• vaisselle; «loin* -li*|n«- ; pmli**r*« et ilirf* d’a*reit*»*nr 
(* larier ) ; garçon- d a-« • n-ein ; «ni r* l* n* ni - <l« p« l«m*«v* *-t de 
|i liant* *l« golf; * lia-* eur* «llmt.l ( b* Il b*n O ; porte-f»»x 
(anii« - ipTau -« rx ie** «b* «b«*inin- de f » r ) ; chauffeur- prix*'»; 
chauffeurs «b* la ni-; g are on* d* laide*

D. l’orlee «le rOr«l**imane«- *pi.ml aux «tmliaof*:
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lA/J _______ .. . f* 1 I** G ' ci ci u i t r i x'.iillenf pi cour i tic leur-

• i »;*e nvurtionnée-î ** 
«i'im/ j :i r-pr*’.* de 
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LE PAPIER EST-IL ESSENTIEL?
“La guerre finirait dans soi­

xante jours si nous fermions 
les moulins à papier”, déclara 

récemment Robert Porter, de 
1*Office de la Production de

e
Guerre des Etats-Unis; “Le 
papier est aussi essentiel que 

l’acier, le bois et les textiles/* 

Le Canada a raison d’etre fier 

de cette industrie.

f*. Mar** h** a i • » x r * * :
I "oils les hommes 

hurt m «le IM.mcnient «
«1«

LES ANJCIEMS ESSUIE-MAINS A ROULEAU 
EACILITAIE.VT LA PROPAGATION) DES 

MALADIES ET CONSTITUAIENT U M DANK.ER 
POURLA SANTÉ DES OUVRIERS. LES SERVI! TT ES 

EN PAPIER-PORTES, ABSORBANTES, 
HYGIENIQUES —SONT ESSENTIELLES A 

L INDUSTRIE MODERN)

/.u» ilv.ignr 
de Servit c self 

_ memoir dm* un cru
f! i i nu 'U i : d< S t . i lo< * if **» «n 
iim'm mii r pi rvtnni i'pninii i I un d «

d * * i • çn1 
it au p

i f r ia * a •

t O i ♦ ’ ♦ \ i \ i

g r i m

I. \ppcL

u V«.
Léonard Lavalléo, Ba. 0.

Optométriste
'«cMi#» l|r»nc|4 4» l‘Unlv«rtlté d« Montréal 

,Q0. m. St Domlnlqv* — JONQUICRE. P. Q.
_ Tout le* Jour* dt
Ouvtrt |« aolr da 7h.30 à §h. cacepté mardi 9 hr« A midi a.m. 

_  ot Joudl aolr. 1H.30 à 5H.30 p.m.

LA MESSE DU DIMAN­
CHE A TADOUSSAC

Du 27 juin nu 29 août 
ineliiMvrmctit. il y aura 
chaque dimanche, à Ta- 
flnus*ac, une messe spéci­
ale (|iii sera célébrée en­
viron un (juart d’heure a­
près l’arrivée du bateau. 
De cette (agon les £ens 
(pii vont passer le diman­
che à Tadoussac auront 
toute facilite d’assister à 
la messe.

i
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Au Foyer
Je dois, je veux

•MMMUtMNIIMMMIMt

aa«aaaaaaaaaaaa

Mademoiselle voyage
Et elle tient compte de» prescription» de ('etiquette.

s

TV ES UNE
CUISINIÈRE
IMPAYABLE

L’arbre, cet ami

«fé

«SS,

'tf

.t Vous aimez les voyages, mademoiselle. Ne me dites juis non. vous 
mentiriez. Oui. lC3 gares avec leur odeur particulière, ta ponssiçre de 
cftorban et le va-et-vient empresse d'une salle d'attente vous attirent. 
’•■'Vous êtes jeune, les déplacements ont de l’attrait pour 101/5; profitez 
l€ cette bonne disposition ; on se tusse promptement des derangements 

campements provisoires.
11 y a plusieurs categories de voyageurs, mais nous ne parlerons que 
deux tvpes les plus répandus celui gui prend toutes ses aises au 

iëtrimçnt des voisins, et celui gui n’osc se permet (te la plus petite liberté 
‘[f timidité ou pusillanimité

cv.ys Le premier vous montre une variété d'égoïsme, le second. par 
y* an que de pratique, ne sait pas voyager 

J/fiS&zMais. ce n’est jhis une raison parer que t on suit voyager pour gêner 
jës.autres et se rendre insupportable lorsqu'on sort beaucoup de chez 

ÿ/fffft'071 s'aperçoit qu’il y a plus d'individus grossiers que de compagnons 
^fffféables ta benne éducation est plus rare gu’on ne croit.

Vous entende^ souvent dans le monde des beaux parleurs gui essaie- 
W'HJffjLdc VOUS persuader que tes gens obligeants sont des sots.

Laissez-les dire et ne le* croyez pas. .Vieux vaut avoir ni faire à plu- 
njft/r.' ingrats que refuser de rendre servi"' à celui qui attend de vôus 
"W*peu d'aide -, ■
yy*Autrefois, on enseignait à la jeunesse la prévenance, la deference, la 

ndabilité: aujourd’hui, on dresse les jeunes gens et les jeunes filles à 
ariiÇS malins, débrouillards, hardis' c’est plus habite, mats c'est moins joli 

’Lorsque vous êtes confortablement installée dans votre comparu- 
ment, si une personne àgee. une jeune mère portant un enfant ou une 

me chargée de paquets se présente à la portiere, croyez-vous que 
aurez tort de vous montrer corn plaisante et de vous offrir à la se- 

xjgapuçir? V 01/5 ouvrez le vasistas parce oue veus avez trop chaud; ne 
atœ'Ttncrcz-vous pas une preuve de savoir-vivre en le fermant si le courant 

d'air incommode vos compagnons de route?
____ Malgré tout. U ne faut pas tomber dans l'excès, et sous prétexte d’a-

?•! a Dili té.. accepter les familiarités d'inconnus plus ou moins vulgaires ; 
|i| Il toujours moyen de se renfermer dans une sage réserve sans que 
Jrotl Paisse vous accuser de fierté mal placée ou de morgue insolente 
■ • voyage, n'hésitez pas à donner un renseignement. s'il vous est 
1demandé poliment; ne refusez pas les petites complaisances qui sont de 
•votre ressort, ayez des attentions pour la vieillesse et non du dédain. 
J ce mpn e cil témoigne l'attitude d'une foule de jeunes personnes.

Vous ne serez pas toujours fraîche et, jolie; un jour viendra où vous 
|trrry«2 disparaître tous vos avantages physiques; les infirmités rcmpla- 
Icerdnl la vigucitr dont vous êtes si frère aujourd’hui; c'est alors que vous 
~*rrr? heureuse de trouver chez les autres un peu de cette respectueuse 
|7»/nc dent vous êtes si avare en ce moment.

^ adressez Jamais la parole la première, aux voyageurs qui vous 
t entourent, si ce n'est pour obtenir d'eux un renseignement important 
f *A acceptez ni friandises, ni boisson, ni victuailles d'aucune sorte.

on vous offre quelque* comestibles de bon coeur, faites en sorte 
refus ne froisse pas ceux qui vous font une politesse

I • #// sri PruJ vous rous trouviez en contact avec des gens loquaces. 
I tourmentes du désir de raconter leurs affaires. Kcoutez-les pour ne pas 
l les brasser gratuitement, mais ne les imitez jias
j ytr m'aperçois que je vous conseille comme si vous deviez toujours
l n ypger seule; je suppose que quelqu’un vous accompagne et que ces
• avis sont superflus. '

tirz avec votre bonne, et si con­
... ... . . --------choses qu elle ignore parce qu’elle

isorr d un milieu ou I education est à peu près nulle
* 'Sr;t dn"F rOU,i rfr”rr' Prr"rirr Tinltiahvr rfr certaines hhrrtcs

QUF l0n rcconna,tra Que tous êtes une jeune
V personne bten élevée.

LA ROYAL
EST UNE
LEVURE
IMPAYABLE/,

FAIT DU PAIN LEGER 
SAVOUREUX - PAS 

D YEUX GROSSIERS 
PAS DE GRUMEAUX 

PATEUX

^ / WM

PAINS
levure

Royal
»u

fjbncitic*
CMitfitftfl*

Au sommet du céteau qui borde la rivière,
OitV épaisse forêt abrite la bruyère, •
A l’endroit où Von voit que le sentier s\tend
En petite terrasse où la nature, attend
Sur un tapis de mousse, au pied d’un bel érable.
Le promeneur qui cherche un site incomparable,
J’aime venir m’asseoir par tes beaux jours d’eté.
Que de fois mon regard rêveur s'est arrêté 
Entre les murs subtils de la verte éclaircief 
Et sur tes ailes d'or, avec toi. Poésie.
Je filais tiers tes flots, les lies et les champs.
Et par delà les monts et les astres penchants
Vers l'espace infini, ma demeure éternelle.

— • - • •

Muis le bois m'appelait de sa voir fraternelle 
Le bouleau, me croyant distruit. frappait des mains.
Agitant ’sur son coeur scs blancs feuillets câlins.
Le sapin, qui ne peut saluer de la tête.
Poussait des cris de joie au milieu de la fête,
Et l’érable bercé par de jolis frissons 
Mc lançait dans le vent ses plus belles chansons.
Je ne puis résister a la forêt qui chante.
Qu’elle sait adoucir l’existence méchante!
Je me trouve si bien avec les bons amis 
Qu'elle groupe; auprès d’eux je suis toujours admis, 
fis sont si dévoués, si bons, et si sincères.
Que Vhctnme en a besoin f Comme ils sont nécessaires 
A mon âme exilée, a mon coeur inquiet!

Armand DUMONT, ptre 
Président de la Société des Poètes.

»

Le coin de la 
Glaneuse

l’enveloppe hermé­
tique en protege 

l’activité et la purete 

TOUJOURS FIABLE !

ï •/' HtXI
I si l'i 
|0t/f[ votre

* cvis sont superflus.
I i Cependant. il se peut que vous son 
î î er\nble que soit une séri ante, il y a des

a . J If ta . . . *

I

| SECRETARIAT PERMANENT
ï. ; D’EDUCATION

ppér^l» Ha y Fr 1.174 iPOLP. «\ F • *.

l>àh. il «Ni «/i»**.»*; *n au <*\x. 
d’un Bureau f AO Aral *IK<!u«a- 
•> ne sont pas î«s n* trrs erl- 

» l'.Mmcni f| ji l’ont lancA. m**.. n«>* 
JeûntpacMotoi* nn^rlo protestant l^ur 

cV» t l’Aeole »Kttionale Devant 
’«dije< tlons que smiîèv*- dans les 

j'nj-aux françal:» a »•• «•!<• i «l«
«1 a r«'ii.x . narrons. * » 

band «inner. eheivArmf 
% tncriiih « n aj)|>ir«*.

.la 1* nmÀufl*?n

I* «Jliîllr «I • «•or w«*iûetirr rtnt-ür multl 
plient l« ur** offnrts pmir mou succès, 
Leur d«*rn Ar«> Initiative, «'’est la rr«'- 
fttlon d'un S« rV-r fiat f Adorai d'Fàlti
«“.» « ion. 
CA mpii:

Cet f*

a lotitlit l«<it«iu,. d'utn- 
: 114* «le quit ran te-et ttti an*.

• at* u 
t » S «

9

I«
I

les
|«f «»* i *1

............. . I » I " • . - .
xhent A le rendre nu t dalVe Hrr.' mro r<

»UKNf. plus acceptable. ! qvii »«• \* nd !'•
t et ft%v un«* •/•nav.l- I Mire, à a Librairie r»

-héMofre »ntAr* *»sant*\ un Adu- 
Atrji'.-lt*1 HA\. Fr l/*oi)ol(|, 
. de l’I’niversiTA .SaHit-Joseph. 

Nouveau fSrunawif'k. la r.i ronte «?:i 
. pa«'Lttrn> «:t Xortenifnt docu- 
ntf* f|U«- puoî:*» l|Rçelr S«* île 

Hrr.- rure rAvAlatnlee. «le
sou* r*’\ett»- 

Reo’onale.

DU FLEUVE AUX OCEANS

par Mur CatniUtr K«»y

l'n v«»llinn* in-l'J de l!«2 pa^es
I KIX : l'exemplaire M-M — Par la 

poste $1.10.

<”«'st un .1 » I « • t * »| *-ii l'esprit fratt- ]
çais, «fui depuis trok* slÂelcs ec»nstrult 
la pariie canohenn*.*. exprlmA <lans
• e* pav;es du \*'n*'r*’* reoteur «le l'C-
nlwrsuA Ltu«).

Du Flruvc aux Océans Mer H«»y a 
aia toute “.« v a un t*'MM«» de no­
ire min|v«n • mr ! oemre d ••ffi- 
« a*'e «le l’Atlm i t Ion. Sa parole n*a Ja­
mais « te «'untip* J«* ï>**sslmlsme ni ex­
primé «!«••■ reurrts M*'ril«e.

M.t ,t |m i «!•♦ nom porter A nous en* 
iormJr hui me futiAtm «fcllrlté eh- 
;en«lram !‘tndlff«'r« t»«*e, Ma;r H«*> a 
clattiA «I» plu** «*n plu-* f « «r t A mesure 
ipi’d pAn/.;ratt la «niestlon d«* notre 
survivance.

Il faut lir«» • *» patten AlO«|tient«**i 
*4U*il nous I«nru«* <ur son «l»5rni«*r vny«- 

u «us |« - réglons françaises de 
1 «lues «•« lailien *•’ «b* •*« .\«*«ivehe 
Antjleterre. «"*'« .t un chant «le *»n- 
ftatu;* en n«»tr» « prit fr.inçaH, • spr*.t 
qui ne « I • « ; t s’<«uvnr A nulle infl lAWfA 

Plu d* "i Aner^i* •*. mais
primant/ spirituelle attmdlAe ïi la vo-
• at Ion • anadle une-française”.

encore une ’* •* ne n* ♦ «1«» vl,.” 
cjiie .M :r Ho> nous :•"» • de n» pas
lair-'-cr «’ab;i!aTdlr «lan* l’orniAre du
• hetnjp. Ne k'.)>uilh 4N»« d«*
fatbler^e.

rages eournReuses que vous lirez 
n\ee profit

LES CONDITIONS ESSENTIELLES 
D UN MODE DE VIE 

CHRETIENNE •
Une lettre pastorale. lue flans 

toutes les églises catholiques romai­
nes d'Angleterre et du pays de Gal­
les et portant la signature des ar­
chevêques de Westminster, de Li-* 
verpool. de Birmingham et de Car­
diff. i>ose comme "conditions essen­
tielles d’un mode de vie chrétien", 
les dix points suivants:

1. Un salaire suffisant pour vivre, 
pour assurer un certain confort et 
pour permettre d'épargner.

2. Le paiement d'un tel salaire as­
sumé d'abord par l’employeur.

3. Les facteurs déterminant se­
raient les conditions de travail fixées 
par contrat, la capacité de payer de 
l'industrie mais le salaire ne serait 
jamais moins que celui nécessaire 
à une famille moyenne.

4. Si l’employeur ne pouvait pas 
payer le salaire minimum, celui né­
cessaire à une famille moyenne, la 
différence serait comblée par un 
fonds constitué par l’Etat ou à l’aide 
du prélèvement fait sur tous les sa­
laires.

5. La femme ne devrait pas être 
obligée de travaille** pour assurer i\ 
une famille le revenu nécessaire.'

6. Personne ne devrait être oblige 
de dormir dans un vivoir: chaque 
foyer devrait avoir sa chambre de 
bain et posséder des conditions d hy-

1

gièno satisfaisantes; les taudis de­
vraient être rasés.

7. Le commerce des médicaments 
et d’appareils servant à la limita­
tion des naissances devra être in­
terdit.

8. Un bureau de censure devrait 
interdire les livres obscènes.

9. Il devrait exister en ces paye, 
une éducation religieuse conforme 
aux désirs des parents et accessi­
ble à tous les enfants.

10. L’énorme inégalité qui existe 
dans la distribution des richesses et 
le contrôle qu’exerce sur la vie des 
masses un nombre comparative­
ment restreint de riches sont con­
traires à la justice sociale et de­
vraient disparaître.
POURQUOI «NOUS MANQUONS 

D'INSTITUTEURS
L’enseignement esc une vocation 

et une des vocations des plus insis­
tes. L’instituteur n’enseigne pas pour 
le maigre salaire qu’il retire, mais 
pour le bien qu’il y a à faire. Aussi, 
si nous avons une rareté d’institu­
teurs actuellement, d'après mon avis

BEAUCOUP 
|D'ARGENT

et de celui (5e plusieurs instituteurs 
expérimentés, la racine du ma1 que 
nous avons à déplorer ne provient 
pas seulement des salaires trop sou­
vent Inadéquats. Si l'Instituteur 
exerçait sa vocation, seulement que 
pour le salaire qu’on lui donne, le 
personnel enseignant se renouvelle­
rait tous les deux ans au lieu de 
tous les sept ans. La cause véritable 
du mal c’est, monsieur le rédnctrui. 
le manque de coopération qui existe 
trop souvent entre les paient» et 
l’instituteur. La vocation de l’ensei- 
pgnement ne peut «résister plus de 
sept ans ii toutes* les tracasseries.

, persécutions de toutes sortes de la 
part des contribuables et des rom* 
mlssalres envers leur Instituteur.

I
Il y a des districts scolaires où l’on 

se fait un honneur de changer de j 
maître ou de maîtresse tous les ans. 
Il semble que la commission scoîai- 
re ne ferait pas son devoir si l’on 
gardait l'Instituteur plus d’un an. ! 
L’efficacité de MM. les cnmmissat- 
res se Juge souvent par la fréquen­
ce des renvois des Instituteurs ou 
institutrices. L’on donne pour rai­
son, “Il n’est pas bon Maître d’école" 
Sur quoi se basent-ils pour L ire un 
tel Jugement? -Sur des supposés faits 
comme les suivants: il enseigne trop | 
de français! trop de catéchisme: il 
garde les enfants trop longtemps 
après la classe; il est bon en arith­
métique seulement; il est bon pour 
les grands, pas pour les petits; il est 
bon pour 1rs petits, pas pour les 
grands; les enfants passent leur 
temps à découper du papier; il n'a 
pas de discipline; mon enfant est 
aussi intelligent que celui de ma 
voisine et il n’avance pas aussi vite: 
il va chez un tel et ne vient point; 
il a ses préférés; Il va voir Mlle une 
telle; il va A la ville toutes les fins 
de semaines, etc , etc ... J’ai entendu. 
M. le rédacteur, des contribuables, 
critiquer une maîtresse avant de la 
connaître, elle n'était pas encore ar­
rivée dans le district et elle n’était 
pas "bonne maîtresse"!

DONAT BARIL 

«La Survivance d'Edmonton»

GLANEUSE

Beau succès
Mistassini. — Mlle Antonia Hé­

bert. tille «le M. Antonio Hébert, 
ma i ti c «le p«>stc\ vient d'obtenir avec 
grande distinction «on diplôme de

musique, cours supérieur, de n;n 
versite Lava! de Qucbcf. \’ON 
licitation à Mlle Hébert rtt il
dévouée professeur, (a |<év ;q. 
St-Dominique, de s Soeurs du |}nn 
Pasteur du couvent «b- Mistass^

FUTURE MAMAN,

PRENEZ CE CONSEIL !
i

i

m

Au Saint-Sacrement

Vendredi soir a 7 h. 15. 11 y aura 
heure d’adoration dialoguée à la 
chapelle des Serval tes du T. S. Sa­
crement.

Vous flat dam U crainte 
•n fac* d’un# maternité T 
Dana la parioda d’attaate. 
pârleda pardculliramant 
délicate, car II y dm 
daux riaa à la tola# Il a*i 
Importent qua voua sa* 
chiai qua pour étra lorte 
at aiqourauaa. qua pouf 
tnfuaar dana U Héla aida- 
tança qui aa forma, qua 
poor étra vite aur pted 
apréa. il FAUT qua aotra 
aanq aol! rlcha al abondant

Ca aanq richa ai abondant, voua l’auras aûramant a! aoua pranat 
laa bonnaa PILULES BOUGES; dapula prêt da 50 ana. ca bon tonlqua 
a aidé daa militera da maroana avant al apraa 1a nalaaanca d'un •stent; 
•llaa ont auaal donné la aanté à daa militera d'autraa fammaa qui tout 
fralanl da: falbteiaa. pâlaur. manqua d'appétft. fatigua, doulaurt da 
dos ou da raina, pérlodaa doulourauaaa ou lrtéguliéraa, troublas la* 
temaa ma 11 <alla»Tnt iémtelna (aymptômaa ou. canséquancaa da 

rANEMIE). .

'Tétai* dana l’attenta d'un bébé at te aoufhala da débilité qanârala. 
fétela blan maigra al te raaaantala daa douteurs dana la doa trii 
•ouvent. Ja ma aula mlaa à prandra tea PILULES BOUGES at mon 
état da aanté a'aat amélioré graduallamant Apréa qualquaa boitea.
)a ma aantela baaucoup plua lorte. Mon poida a auqmanté modéré* 
sont •( )a n'al Jamais au da cas malais## ou annula dapula . .

(Signé)—Mma H. LEFEBVRE.
8t*Conatant. P.Q.

Témoin (Signé)—Y.P.

MS

pilote* Bougaa par la poste! 50c la botte cm 3. $1.25.

PILULES POUCES <
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 
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u«‘iit, vous sfimil donnèen GRATUI­
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Pour
se rafraîchir

RIEN NE VAUT

TOUT ÉCHAUFFÉ?
Alors, il vous faut ENO pour vous rafraîchir. Un 
verre d’ENO pétillant et rafraîchissant vous redonne 
de l’énergie ... et élimine la cause de votre échauffc- 
ment en aidant, d’une façon naturelle, à débarrasser 
votre organisme des déchets toxiques et de l'excès 
d’acidité gastrique. Pourquoi rester assis chez vous à souffler 
et à ne rien faire? Prenez ENO ... il chassera cette sensation 
d’abattement et vous laissera FRAIS ET DISPOS!

Prenez ENO régulièrement... et soyez actif cet été ^

SEL DE FRUIT'ENO
TOUS LES MATINS A JEUN

x*

^ 'ire
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Feuilleton du "Progrès”

Anne Séverin
Par Mme AUGUSTUS CRAVEN 

( ncc La Fcrronnays)

No 68 elle excellait: elle savait admirer le
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I ri , j i t* 1 j.« beau sous toutes les formes. Ce futI Debout dans la caleche d;cou- n -, :c .__f * * n • M . i, donc j>our Guy un interet vif et nou-
Ï^erte ou elle voyageait avec sa tante, ' , - 11! *,, * , , 1- rA. veau que de parcourir avec elle ces

es yeux brillant», les levres entr - * »... ,• r g -, • .1. . » galeries merveilleuses, en lui commu-louvertes. elle était belle et char- b. , . •fi . 1 niquant dans un langage anime sesPriante dan» ce premier mouvement . * . , . . . r­f; *c. . J.V . . r- • • impressions enthousiastes, tandis que Ick curiosité et d interet. L est ainsi j .Eue Ma revi. celui qui venait au-de- ! Cec.l.a le, n»va, en regardant 
Ivàn td’clle e, don, elle rencontra rou- avcc ‘°?. Ior8"°" . « ,abicn.ux pl lc’ 

ïgiisantc le regard ^ br que au ^ ^ d<, m„dam,
rut, des pas de so ncheval elle tou - ^ (,p Murray d<> cc„e é?nqur).
a la tele et *Pcr<;u ,u-v / Par la nature de son esprit et par

In ipettre pted a terre auprès de leurj^ dp .(udcs G cû, -,é ,n
•voiture * 1 * m*1 I>* ’ l lolJ! icmps un guide intelligent etI Rien pendant les premiers jours . .* °. .
jne, vin, «roubkr I ,mpr«, on det ceMc Franz avarnt ^!ev^
tepeon re. Evchne état, dan. c , , h ,CJ apprécia(iom. c, «anl
•dispositions voulues pour app er r P ^ ^ ^ ^ cnsem.
jRotpe: histonque c, poeUquc. ri e Ile, ^ tableaux c, dfJ ruines, des
jâvait hatc d en visiter les monuments. . .
(Elle n'avait point en fait d’art un | *•!»«• «s paysages, rien ne vint
ÿout exclusif pour celui dans lequel ' troubler le charme de l’harmonie

' complète qui semblait régner entre 
eux. Eveline aimait l éloqucnce et 

! l'enthousiasme de Guy, et sans pou­
voir toujours lui répondre, elle le 
comprenait assez pour qu'il pût rare- 

i ment s’apercevoir qu'elle ignorait la 
langue qu'il parlait. C'était à peine 
si une ou deux fois un mot. un ac­
cent. un rrgard ou surpris ou distrait, 
était venu le faire tressaillir comme 

j une note fausse qui aurait frappé 
j son oreille. Mais cette impression 
passagère était promptement domi­
née ensuite par le charme de la pré­
sence d'Fweime, par l'originalité na­
turelle de ?on esprit, par l’amour en­
fin, qui jetait en ce moment un voile 
doré sur tou» ce qui les environnait.

Le jour où pour la première fois 
ils entrèrent ensemble dans Saint- 
Pierre, cette impression pénible et 
momentanée se fit sentir d'une ma­
nière plus accentuée et plus vive. Ce 
jour-là, Eveline dit beaucoup de 
choses qui témoignaient de sa sur­
prise et de son admiration; mais Jes 
paroles que Guy aurait voulu f 
tendre, elle ne les dit j>oint. Il 
conserva une sorte de répugnance 
visiter avec elle aucune église, réj 
gnance qui augmentait à mesure q 
elle l'en pressait avec la vivacité « 
rieuse d'une étrangère et d 1 
voyageuse. Lorsque enfin il s'y < 
cida, ce fut avec une appréhens

qui souvent arrêtait sur s?s Icvrcs 
l’expression de sa pensée là où elle 
eut été la plus vive; et il arrivait 
qu'après avoir été éloquent et ani­
mé en présence du site où était placée 
une église, il devenait soudainement 
silencieux et rêveur dès qu'ils en 
avaient franchi le seuil. Parfois il 
s’éloignait alors brusquement d’Eve­
line, comme s’il eût redouté de l’en­
tendre parler. Parfois il sc jetait à 
grnoux devant cct autel spécial où 
brûle la lampe qui indique que là 
est la vie du sanctuaire, et jxmdant 
ce temps Eveline l’attendait patiem­
ment. appuyée contre un pilier, sans 
se douter qu'il venait de tomber pour 
elle au pied de cet autel une ardente 
prière. Mais lorsqu’il se relevait, 
pâle encore de l'émotion de son 

âme, le regard qu’il rencontrait sem­
blait envoyer à sa brûlante espérance 
une réponse glacée!...

O cruels destructeurs de l’unité 
chrétienne! que de coeurs ont sai­
gné par vos mains, de siècle en siè- 
-1- -'irmi les plus nobles coeurs de 

c
eline n’était cependant indif- 
? à aucune des richesses que 
1 accumulées dans les églises 
us obscures de Rome; ni le 
ni l'intérêt, ni l’intelligence ne 
anquaient pour les apprécier 
jouir. Ëlfe comprenait tout en­

fin. tout .hormis la pensée qui avait 
fait naître ces sanctuaires, la pensée 
qui était exprimée par ces symboles, 
la pensée qui était la raison, l'âme 
et la vie de tout ce qui l'entourait. 
Ceci, elle n’était même pas curieuse 
de la savoir ou embarrassée de l’i­
gnorer. Une indifférence profonde 
succédait au plus vif intérêt dès 
qu’il était question d’autre chose que 
de la forme extérieure et de la pa­
rure de ces temples chrétiens dont 
elle ne songeait jamais à apprendre 
l’histoire. Elle eût rougi d'ignorer le 
nom de Jupiter Olympien ou Capi­
tolin et de ne pas reconnaître à la 
première vue la statue d'Auguste, 
celle de Tibère ou même celle d'An 
tinoüs; mais ses yeux passaient in­
différents et ignorants devant les 
images des plus grands bienfaiteurs 
des peuple». Les traits connus et vé­
nérés de. Vincent de Paul, de Phi­
lippe de Néri, de François d*Assise 
et de tant d'autres qui ont élevé 
l’humanité au-dessus d'cllc-mêmc et 
accompli des oeuvres que les anciens 
auraient nommées divines, non seu­
lement ils lui étaient inconnus, mais 
elle n'avait ni honte d'ignorer leur 
histoire, ni désir de la connaître.

Telle était Eveline, qui, en cela, 
ressemblait à beaucoup d’autres, et 
elle eût été fort étonnée si l'impres­
sion produite sur son fiancé par une

conduite aussi simple lui eût été ré­
vélée. Elle remarquait bien parfois 
les nuages passagers qui altéraient la 
physionomie de Guy, mais elle était 
loin d’en soupçonner la cause. Quant 
à lui. lorsqu’il avait ressenti la sen­
sation pénible que nous venons de 
décrire, il espérait mieux du lende­
main, ou plutôt le lendemain il évi­
tait tout ce qui aurait pu la renou­
veler et proposait une promenade à 
cheval ou une course à la campagne. 
Alors, en présence de cette glorieuse 
et riante nature, au milieu de ces 
ruines fameuses, où tout dans leurs 
impressions était identique, l’enchan­
tement redevenait puissant, irrésisti­
ble. et il s’y livrait sans réflexion; 
mais le contraste n’en était ensuite 
que plus grand lorsqu’il entait par 
un regard ou une inflexion de voix 
qu’il fallait cacher les sentiments 
qu'il ne voulait pas voir involontai­
rement profanés par celle qui ne les 
partageait pas.

La souffrance actuelle de Guy 
tenait moins, il faut l’avouer, à un 
zèle d'apôtre tardivement réveillé, 
qu'au besoin de ne pas vivre sans 
Eveline dans des régions qu’il sen­
tait être les plus hautes et où il ve­
nait si récemment de retrouver la joie 
d’une sympathie complète. Sa pas­
sion» vive et irréfléchie d'abord, était 
devenue sérieuse et tendre comme le

noeud cjui allait les unir; il ne |>ou- 
vait supjîortrr cette privation, et tout 
lui semblât inférieur maintenant à 
ces fêtes de l’âme qu’ils ne pouvaient 
goûter ensemble.

Dans la tristesse qui s'emparait 
parfois de lui, peut-être eût-il ou­
vert son coeur à Eranz; mais depuis 
quinze jours Franz avait quitté Ro­
me pour aller chercher une solitude» 
plus profonde. Une fois il songea à 
écrire à Anne..., puis, après être de­
meuré longtemps pensif, il finit par 
jeter sa plume et par se résoudre à 
ne parler à personne ni d’Eveline, ni 
de lui-même. Résolution sage peut- 
être, mais dont le résultat était con­
traire à cet équilibre parfait d’hu­
meur et de caractère que Guy obte­
nait à grand’pcine de lui-mcme, lors­
que, par une raison bonne ou mau­
vaise, le fond de son âme était trou­
blé.

VI

—Voulez-vous nous accompa­

gner aujourd’hui au C oliséf ? ^
Eveline à Guy un matin où à w" 
heure accoutumée il arrivait cMl 
lady Cecilia.

—Sans doute, répondit-il d abd- 
avec empressement.

Puis il réfléchit, et d un autre ioa 
il dit:

—Mais c'est aujourd hui vendre­
di, il y aura foule au Coli«éc; il '*u* 
drait mieux, je crois, y aller un autrr 
jour.

—Non. non. dit Eveline, c 
précisément j>our cela que je veux ) 
aller. On m’a dit qu’il fallait le 
ainsi rempli de monde, et que d ail­
leurs cette fête était curieuse.

—Ce n'est pas une fête, dit Gu* 
gravement, c'est un simple acte °* 
dévotion qui sc répète tous les 'fB' 
dredis.

—En vérité, dit Eveline» et pour­
quoi le vendredi?

*

i (à suivre)
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Avec la Chaaibre de Commerce
de Reberval à Albanel

■ • ^ '■ *■ '».- » 1 . , • • , ( . f , 0 •
________________________________ ■_______________________________________ ______ ' ‘ *

Une pcroiooe qui mén.gc l’accueil le plue cordial et où l’on ee plaît vivement. — Vieitea fort 
intéreeeantee. — Lee danses Fermières servent le “banquet” sous la tente. — Remar­
quables discours à la réunion du soir. — Le beau visage d’Albanel.

(De notre envoyé spécial)* — La 
Chambre de Commerce de Roberval 
avait eu l'idée lu plus heureuse 
Quand elle a choisi lu belle paroisse 
d Albanel pour y tenir 5a réunion 
dr* “vacances”. On ne pcut% en effet, 
délirer accueil plus chaleureux que 
celui qui a été réservé aux mnn* 
toes de cette Chambre et à leurs 
épouses. Les quelque cent vingt-cinq 
visiteurs garderont un souvenir ex­
quis de tout ce qu’ils ont vu et en­
tendu.

La paroisse d'Albanel. qui occupe 
l\m de* plus beaux sites sans enu 
de la province, n été fondée il y a 
une quarantaine d'années. Sa i>o- 
hulatlon est d’environ 2,200. Elle 
poV'èdc une fort belle église où l’on 
remarque particulièrement un ma­
gnifique autel en marbre construit 
irl<m la liturgie la plus pure. Au 
point de vue religieux, scolaire, agri­
coir n économique, l'organisation 
qui progresse sans cesse, est vrai­
ment remarquable. Le premier curé les légumes, nous disent les jeunes 
•vftlt etc M. Tubbc Didymc Trem- maraîchers qui expédient ru besoin 
bhy. Le curé actuel est le très dé- , nn peu plus au loin, 
voué abbé Adjutor Tremblay qui n Après ces visites fort intéressan- 
ciinsêrvé l'initiative et la force de tes, les daines Fermières servent le 
ics quarante ans. Depuis 28 années repas sous la tente. Malgré le vent 
qu’il se dévoue sans relâche, sccon- 0t la pluie qui avaient failli tout gâ- 
dé entièrement par les autorités ci- ter. les Fermières offrent un vrai 
viles er les dirigeants des diverses banquet, tant les mets sont variés et

vaut le système du “marteau". En 
plus de moudre tous les grains, on y 
fait aussi la préparation des mou­
lées balancées, ce qui constitue une 
économie fort appréciable pour les 
cultivateurs. Du 12 mars 1042 nu 20 
Juin 1943, la coopérative a fait des 
ventes pour un montant de $104.- 
(104.40. Ses profits nets ont été de 
$6.039.47.

Une autre vis’te fort Intéressante 
est celle des beaux grands Jardins 
potagers de MM. Paul et Jean-Ma­
rie Tremblay, deux anciens élèves de 
l’Ecole d’Agriculture de Chicouti­
mi, qui comprennent aujourd'hui 
combien sont précieuses les connais­
sances acquises dans cette excellen­
te institution. Le jardin des frères 
Tremblay mesure dix arpents. On 
y cultive toute la gamme des légu­
mes et en mesures fortes. Les choux 
à eux seuls sont au nombre de 20.­
000. Le reste est à l’avenant. Dol- 
beau offre un excellent marché pour

organisa lions paroissiales. C’est là 
lr .secret de l’étonnant succès rem­
porte par ces organisations^

Cette réunion de la Chambre de

exquis, le service parfait. Les Fer­
mières d’Albanel sont vraiment pas­
sées rivait rosse dans les dîners ch*%n- 
pétres qui ont toujours un grand 

Commerce avait attiré des maires, charme. M. le maire Vincent sou­
des hommes de professions libéra- halte in bienvenue, puis Me Thoma.s- 
lcs et d'affaires de tout le comté de Bergeron, président de la
Roberval. la chambre étant pour tout chambre de Commerce, avec sa fi­
le comté et messieurs les maires en j n esse coutumière, remercie les da- 
fftisant partie ex officio. La teinpé- nies ]<»s demoiselles, 
rature étant un peu mauvaise, les soir, la réunion de la Chain-
dames ensoleillaient la journée. bre prit l’allure d’une grande as­

A leur arrivée, les visiteurs ont été ,semblée publique. Une bonne par- 
reçus par M. Emile Vincent, maire |j(. fj(, ja paroisse s’était donné ren­
de la paroisse et préfet du comté. <ioz-vou.s à la salle paroissiale Mc 
ainsi que par M. le curé Tremblay et | Thomas-Louis Bergeron présidait, 
par M Joseph Tremblay, président Qn remarquait M le curé Tremblay, 
de la coopérative. Avec des gens aussi dAlbanel. M. l’abbé Brisson, cure 
sympathiques, tous sont vite a l’aise. (lf, Girardvllle. M. l’abbé Emile 
M le curé ouvre toutes grandes les Tremblay, vicaire à Albanel, de 
portes de son presbytère pour don- nombreux maires des environs, bref 
ner refuge pendant un violent ora- un auditoire d’élite.
Kc De là Ion s’achemine vers la Les discours, prononcés en gran- 
fromagerie et la minoterie coopéra- partie par des personnalités de 
tives dont le gérant, M. Inouïs Pou- ja paroisse, ont montré pour ainsi 
Hot. nous explique le fonctionnement I cliro le visage d’Albanel. Et c'est un 
et le résultat. Signalons que le fro- beau visagC
mage est remarquable par sa haute ^ ‘nnspeoteur régional J.- 
qualité La fromagerie reçoit 30.000 Edouard Boilv lut d'abord le compte 
a 35.000 livres de lait par jour. Quant i 
à la minoterie, elle fonctionne sui-

Impruntar d» Torgtnt d« Comptait Finança 
•• (ait tant difficulté» at ton» ambarrat. 
Chacun y trouva un plan da prêt» con- 
fldirtltla qui répond h ••• tatolns.
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rendu de la réunion précédente.
Nous avons remarqué une résolution 
fort énergique concernant l’état des 
routes; des chiffres particulièrement 
intéressants sur la production des 
bleuets qui avait presque doublé en 
1942 par rapport à 1941 et qui a 
rapporté Tan dernier, dans notre 
région, la jolie somme de $575.962; 
la visite d'inspecteurs pour mettre 
fin aux troubles de la radio. Le re­
crutement se poursuit à merveille 
dans cette chambre de commerce de 
comté, plusieurs nouveaux mem­
bres jeudi, de plus nombreux en­
core ii la séance présédente.

M Emile Vincent, préfet, du com­
té. est invité par M le président, à 
ouvrir les discours. M. le préfet se 
dit fier de sa belle paroisse où l'a- 
criculrurc est si en honneur Tl in­
siste sur la nécessité de mettre de 
erv* la p;utlsannerie politique et 
l’intérêt personnel quand on doit 
remplir des charges publics. Il mon­
tre aussi les Inappréciables bien­
faits de la coopération.

M. le curé Ad lut or Tremblay fait 
d’abord un bref historique de sa pa­
roisse et dit des choses fort élogieu- 
srs à l’adresse de ses paroissiens qui 
sont animés du meilleur esprit. M. 
le curé parle ensuite de l’entente 
cordiale qui règne à Albanel entre 
les pouvoirs civils et religieux, ce qui 
permet de vaincre toutes les diffi­
cultés. Parlant de l'agriculture, l’o­
rateur déclare: “La ferme bien or­
donnée d'un cultivateur progressif 
est le plus beau monument qu'il 
puisse élever. C’est là qu’il écrit 
vraiment ses oeuvres.” Prêchant un 

i nationalisme de bon alot. M. le curé 
demande pour le peuple un mini­
mum vital afin de pouvoir observer 

. la vertu; il déplore vivement que 
1 nous ayons perdu beaucoup de no­
tre indépendance économique. Il si­
gnale ensuite que la Caisse popu­
laire d'Albanel est la plus ancienne 
du diocèse et. qu'avec les coopera­
tives. elle a été l’un des grands fac­
teurs des succès remportés.

"Vous voyez devant vous une feui­
llue de cultivateur, et Je n’en ai pas 
honte, au contraire, c’est ma gloi- 1 lir,7,cs 

he”, déclare Mme Flisée Plourde. Baptême. a 
présidente du cercle des Fermières, j pa,iiiiH . enfant «i 

1 Cette femme, sans instruction avan-I Gmivm 
eee, fait un bijou de discours. Elle 
nous parle avec orgueil du beau cer- 

I cle des Fermières qui compte 100 
‘ membres et qui est parfaitement 
outillé, puis elle donne une recette 
de paix el de bonheur dans le mé­
nage: “ménager le porte-monnaie 
de son mari et le nourrir comme il 
faut, car on prend les hommes par 
le coeur, mats on les garde par le 

| ventre."
M. l’avocat. Bergeron définit en 

! quelques mots ce qu’est la Chambre 
i de Commerce et son orientation pra- 
; tique. La Chambre de Commerce du 
comté de Roberval. dit-il. est la réu­
nion de toutes les classes dans un 
effort suprême et unique pour notre 
libération économique. Elle a un 
double objectif; économique et so­
cial. Ne supprimons pas l'intérêt 

personnel, dit M. le président, mais 
orientons-le en fonction de la so­
ciété. Au sujet de notre libération 
économique, il déclare: dans la pro- 

j vince de Québec, se trouvent les plus 
I grosses familles, mais nous ne re­
cevons que les miettes que les étran­
gers. au bénéfice desquels nous tra­
vaillons et sont exploités nas res­
sources naturelles, veulent bien nous 
accorder. Notre libération est con­
ditionnée à l’union la plus étroite 
et à la coopération la plus entière, 
afin de créer une puissance qu'aucp- 
ne autre puissance ne pourra Ja­
mais briser. ,

Voilà des paroles à retenir et à 
méditer,.

M. J.-S.-N. Turcotte, notaire, de 
Normandin. parle de l’après-guerre 
et de la nécessité de s'organiser à 
l’avance afin que le peuple cana­
dien-français qui a colonisé tout 
le nord de l’Amérique puisse conti­
nuer à remplir sa mission providen­
tielle. Toutes les provinces prépa­
rent l’après-guerre, dit. le conféren­
cier, l’Ontario est organisée, et que 
faisons-nous dans le Québec? M. 
Turcotte, qui déplore ‘vivement que 
nos ressources naturelles nous ser­
vent si peu et qu’elles nous soient si 
coûteuses, suggère qu’un inventaire 
complet de notre agriculture et des 
autres branches de nas activités soit 
fait le plus tôt possible afin que Ton 
sache ensuite comment orienter tou­
tes nos activités. Il rappelle l'impé­
rieux devoir du gouvernement de 
seconder tous les efforts qui tendent 
au bien commun.

M. Joseph Lobeuf. le président 
très actif de l’U.C.C., parle de l’as­
sociation professionnelle nt expli­
que le fonctionnement des équipes 
d’étude qui ont donné de merveilleux 
résultats à Albanel. Elles s#nt à la 
source du grand mouvement de coo­
pération entrepris en ces derniers 
temps. Il met en garde contre la po­
litique dans 1U.C.C., puis il montre 
le rôle très important joué par ’.a 
Fédération canadienne de TAgri- 
culture ii laquelle PU.C.C. est affi­
liée. On a apprécié particulièrement 
ses services pour l’exemption des 
fils de cultivateurs et l'impôt sur le 
revenu.

M. Joseph Tremblay, un brave et 
progressif cultivateur qui a obtenu 
à Albanel des succès vraiment re­
marquables, explique comment la 
coopérative, dont il est le président 
dévoué, a obtenu de si beaux résul­
tats. Voici: absence do politique de 
partis, étude sérieuse des problèmes 
qui se posent, décisions dans l’ac­
tion. union de tous les efforts, cha­
rité. patience et dévoûment.

M. J.-Augustin Fortin, secrétaire 
de l’Association des Marchands dé­
taillants. suggère, à cause de l'heur? 
avancée, que la question des maga­
sins à chaîne soit remise à une pro­
chaine séance qui sera tenue avant 
le congrès de la Fédération. L assem­
blée est de cet avis.

M. Armand Fortin, marchand, de 
Saint-Edmond-les-Plaines, demande 
que. dans les recommandations que 
la Chambre pourra faire dans son 
rapport sur l'après-guerre, il soit 
fait mention de l’abolition de la 
caisse électorale.

M. le président Bergeron dit un 
dernier merci et chacun se met en 
route pour son foyer, heureux d’a­
voir passé une si belle Journée.

Mistassini
Mlsfatbinl. (D. N. C ).
Décès. — Mme We Jom i»h M*ivl* r 

« .t cPcedée pieusement dans l** s«*i- j 
gneur «près plusieurs mol* de maladie 

ferle avec grande réntgnatlon. an 
sanatorium de Robervul

Ell»» l.risse pour pleurer perte P* 
enfants MM Philippe. Charles. Lu- 
elen. •îerinain et Vvon de Jnn(|iii«'re; 
M!li Azniie. «î M . A »*l»l« .*»tln«i. Ger- 
«naine. Yvonne. Lucienne et Thèrèae 
d# Ml tnsslni; deux Belle.*--Mlle Mmes 
Philipp* Mercier et Charles Mercier. 
T ml jrndfes MM Jmeph Perron. 
Edmond Villeneuve, de Mistassini e? 
Napoleon Bou* hard, d’Arvlda. et de 
nombreux pt-üta-enfants ainsi qu'un 
frère, le R*v Frère Raymond. Trapis­
te.

Son service eut lieu A Roberval le 15 
Juillet I « regrette.) dt parue appar­
tenait A la congrus:itîon des Dames 
de Sainte-Anne de Mistassini.

A la famiil* cruellement * prouvée 
le Proqrr* du Saguenay offre ses pln> 
••incéres cmidoléniv* s

Double mariage. — ''es jours der­
niers. M Alfred 1<« awliew d’Arvl la, 
unissait sa destinée A Mlle Félicité 
hilton, et le soldat Louis Duhé épou­
sait Mlle KlIso Julien, filles «le M et 
Mine Wil » od .lui » il. m-Mi liand de 
Mist.i-siui. fat hénédl n**n nuptiale 
leur fut donnée par M le «.-tiré Kzlde 
ItoiMii. M. Willuod Julien servait «!« 
t«'*lllM II â fille Félhdté, et M «fa-
rnrd Bi tuMeti à *-'*ii frère M Ain • 
(laiidreanlt servait de téiuolnA sa p«* 
tlte- fille lïlls* «t M. Levesque, d» 
Indue»»n f» s»»n fils j»»l»»ptif. M Louis 
DuAprès L» messe une r*VepU«»n 
«•ut lion i*h«7. M. \VI|lii«i I Jnltrii. péu*« 
tirs mariées. fa» < iioral** *1» « ICnfants 
«I»- Marie tit le- fr.» o du • liant |»en- 
d.i n i la messe fa*- miuveaiix ep**ux 
-••lit partis pi mit un voynae à Mont- 

t réal. N«»s meilleurs v»h»iix *1«- l»uii- 
: heur le- a**i*OI»lpagi»elit.

Coincidence. L** •-••rp- d. M. Jean 
Itnaulteu a »'•!•'• retroiiNé le jour inênu*

I tlu marlagt* »le stin frère M. Alfred 
Beaulieu L'inhuma t fan eut lieu le 

| même Jour à Mistassini, y asslt-t tient 
M W'ilbrotl Julien, son Im»j«ii-père. -*•- 

MM. <}érartl et Km lie Bea u­

!» baptisée Marn - 
M. et Mme Atlrbn 

(liée Marie-A lige M»triell. 
M «el-aid Paradis, nutrnii- 

I ïeorgi'lle Pilote.
vient. •—• M. • l Mme Aim*

*laudi'eault. M. «*t Mme Heur» 'îau- 
•Ireault, Mlle .leaiineiie (•aiittreault 
tlu L.O - Bouohfttf étllielit en \ laite 
.«lie* M S. Gaiidreault

i 1i

* 0

Pm raln 
ut Mil.

VA.et

St-CHarles

St

Saint -4 Miarles. il* N. <*.i.
Assemblée scolaire. — \ leur a»-
lllblé». hindi le fa\ 1er* »’tUlllilissa II t s 

d’iVnles de cette |wtr»*isse ont nommé 
M Ihnlle lUitHilmnl. * ultlvateur. pré­
sident tie la t.’oninilsfdon -niaIre.

Mariages. M*«ni«di II juillet, M 
I* ».*111-1* tiénlssait Je mariage de M. 
U nsa ri* » P.niilumcnr, de Sitlnt-Naatalre. 
A Mil** Antoinette Bouchard de •-«•tt** 
pami-se. M. P. Boulanger servait tlt- 
témoin à son fris et M. Fidèle Bou­
chard à »-*.t fille.

Aussi le muriate tie 
tie cette paroisse »*t 
Itnlly auosl «le eette 

M* J«»hnn> Simaul 
moin A son !**•! It-f Ils

M. Paul Siinanl 
Mlle Ray monde 
paroisse. 
seîNal.l «le t**- 
et ,M. .l«Hfph

«le bonheur »'tHolly à sa fill»’. N’oCllx 
ces nouveaux ép«*ux

M. Sittiéon Racine, s«d«lat au •■ami» 
d<* «'idï-onflml. était chex ses parents. 
Si. **t Mme HMmmid Racine, dlmamdte 
dernier.

Mme Philippe Boulet de Jonqulèrc, 
aCComiMghéu <!e ses flll«*a Mlles »îer- 
ma lue. Mnrle-Pitule ainsi «pie «le Mlle 
1/évellléc. en visite tdiex leur parente. 
Mme Boulet, «lu vllbute.

Mme Vve William Gauthier est allée 
passer «lUtdquoH Jours cthex sa fille, 
Mme #rhomaa Dufour, «le Ha In t-fai ti­
rent de Jonqulèrc.

M. «m Mme Philippe VaoJmn. «b* 
Kénogumi en visite «*be/. leur père, 
M..iXuuui)c..VacliOiv dauaucüc.

St-EdMMRl
. Saint-Kdimuul, iD. N. 4.:.).

Triple mariages. •— Le 13 juillet fu­
rent bénis par M. 'Taljbé Lucien Sa­
va rd (es nnirliitft'H .«I •* Mil Véy.1 tra,
fila d'Oiner V'é»lna. av« •- Mlle Adrien* 
ne Fortin, fille do Al. hYamjois Fortin, 
fromager.

De M. Adélaul Konh; lue, fils do M. 
Dédié FÔliUiine, hV«îC Mlle K«*lan«le 
Yéximi, fille «l’< mi.èr \'*’*/Jna.

I >* M. Rosario :st-Pierre, d'Iberville, 
it\**c Mil** »*él-Hc V«**xlllit, fille fit; M.
» >mer Véxinu.

Feu Mme Jos. Carbonneau. — A 
ril«*»tel* Dieu Sai UI - M ichd de Roberval. 
le 12 juillet l'.M.'L »*i l’Age «le 22 au-, 
est «lécétlée « la Uriel le Houcha-rd. ép«*u- 
.-«• *le Josepi) (JailHiiincau, «le Saillit- 
Edmond.

Les funérailles «Mirent Heu A Salnt- 
K«ltm*nd l«» Il Juillet, à II heures.

Elle laisse pour pleurer .**.« pert**, 
«Mitre f.«m époux, son père «*i - « mère, 
M **t Mm* \«>él llouolmrd. •!*• Saint- 
Kélicimi, pbu-li*lira frères «*i sot-u s, 
lieaux-frèi «•* et ladies-sim*ur.-. N**
.-Incèri-H e«*n«loléan -»*e A la famille en 
deuil.

Oaptemox. — fa- juin. Jo.-aphai 
» fa*»’urent-»'*lém«*t»t. enfapt «le M 1*hi- 
ncl Guullhler. Parrain et marraine.

M. et Mme Josaphat St-Jean, arancls- 
parent». «le l'viifanl.

fa* 25 Juin. Marfe-Adrlf-nne-Of-cJle- 
«îi.-èj** Kill**:».', éniwiit «b*. M. et Mme 
Kodolpht* I *< liberté, parmi n et tnar- 
•talnc, M. «*t Mm«* Adrien Frlgtui, on­
cle et tante «le T enfant.

Manages». fa* H juillet, à 7 heu­
res. fat béni le mariage «le M. Déni** 
Doyle, fils de AI. faawrcncc I>oyle, «le 
Salut-Atulr«'* av»*«i Mlle Alarb* Treiit- 
blny, fille de M. Fr.tn«;oiM Tremblay, 
cultivateur tl«* Sa lu t - Ivlinoml.

Le iiiOiiu' jour. *t !* h**nr«*s M. l’abbé 
Roy l*énl««alt le»* mariages suivants; 
S**n ti»*v* u. .M Ans mi I** lt«>y. Ills «l’Al­
bert R«»y, «le Not niainlln, avec Aille 
Marie-Franc»* Trefnblay, f i II** «l«* Sta­
nislas Trembla v

LeV«-s«pi**, fils d’AI- 
av«*c Al lit* Jeanne- 
fille *l«* Stanislas

«•t m. François Fortin, fromager fiât
nommé H**r6udr?rjf4Mt«ti jfe'eln noUY«-
le calage. ’• * f» . •

Ctaftihléglg
f - 1

i , «
t’auton Héglti, (D. N. O.), 
Va-et-vient. — MM. Raoul, Ovtyfc

Itâil «•••a* t Met Roim'o

I »•• Al. Ktlgètle 
J ho|»-e I .**V ••.-*! il»*. 
rl’Afe *l*t ••in'ol.t V .
Tt ••ndd.'t v

Nos Vt»eltX «l«‘ 
v • *;• 11 x époux.

Fondation d’une 
Saint- Edmond.
une assemblé* d«* 
bl**s fut ternie ••n 
calssi* popiilttir*'

Présbl.» t r»i.‘>’**ml,F'f. Al r.«*»bé 
thm Fortier, aiitnôniér général 
«Hisses AI Simard organisateur 
« hef. En liure.ni d**‘«Lr«-,tl«*n fut *

Isjphcur aux iumi-

caisxc populaire a
.brudl le )5 Juillet, 
fous 1*— « «uitrlbu.i- 
vio* de fonder un**

Ar-
d»-s
en

r«V

peogag-né, ainsi que’Jeqr 
.-•khi Blanche, sont partis de Kouyn 
pour venir visiter leur unique 
ici. Aime Trcfflê Perron et tin 
Lieux groupe «le parents et «T 
Après une promenade «le io jour», 
-«mt r«M«*i»rnés dans leur famlllcj 
«ihantés «le leur séjour parmi noül 
Autr«*foie, MAI. D«»ggiwnié «l»*meurHl«*ar 
«laite i)<*tre |nvroIy#e, «leptHs se»'*' y 
Ils nous ont qulttéa pour a 
i **r »"i Rouyn.

Pique-nique. — fa*s
i« . «le Saint-Juan-Tl 
allées paseer une J 
In** Brochet, où idles 
leur accueil.

o

.e m*ii-V «
Commissaires.—fa*s nouveaux com­

missaires itonfr M. Ludger I n sbleuf. 
réélu et M. Georges Guy, élu.

I (

LE T A Ô AC À C 8 GÂR EUES

DOUCEUR • QUALITÉ* VALEURR
M. le chanoine Martel, cure de Sainte-Anne.

La Situation Actuelle

La
du t

Depuis plus de trois ans, la guerre a eu des repercussions profondes dans tous les milieux de la vie 
canadienne. Nombre de gens ont subi des pertes irréparables; d’autres ont connu des angoisses 
indescriptibles; tous ont compris la nécessité du sacrifice et île la discipline.

Dans le domaine des affaires, comine partout ailleurs, des problèmes de tout genre se sont posés, 
qu’il a fallu résoudre à la fois avec détermination et prévoyance. Ou a dû s’adapter h de nouvelles 
situations, souvent difficiles, et subordonner à l’intérêt public des avantages personnels.

tion. loin de s’anirliorrr. ne fera nue s’aggraver. Aucun 
de ces facteurs ne dépend île la volonté de la Commission 
des Liqueurs.
A la rareté des produits et aux difficultés d’approvisionne­
ment a correspondu une demande plus fort c que jamais.
’ guerre »»tfre peu d’avantages, cependant elle fournit 

travail à une foule de gens dont la situation financière 
est meilleure qifauparavant.
Naturellement, erne prospérité a fait naître le désir de 
dépenser davantage ou tout au moins de se procurer des 
choses de luxe qu’on ne pouvait sc permettre il y a quel­
ques années. La tension nerveuse et la fatigue qu’impose 
le travail de guerre, de même que Panxicté, y sont peut- 
être aussi pour quelque chose. Mais, quelles qu’en 
soient les causes, le fait est que partout au Canada on 
constate, en comparaison de Pavant-gucrrc, une énorme 
augmentation des achats de boissons alcooliques, et il 
ne fait point doute que cette augmentation aurait con­
tinué si clic n’avait etc entravée.
II sr manifeste ainsi un écart grandissant entre la demande 
et les produits disponibles. Prélever sur les réserves ne 
constituerait qu’un expédient temporaire qui aggra­
verait l.i situation. Le mieux à faire en vue d’assurer la 
continuité du service — dans l’intérêt même des consom­
maient s — c’est d’éviter autant cjuc possible de puiser 
dans uns réserves et de réduire les ventes à un minimum 
raisonnable.

importe toutefois qu’un plan de ce genre, si judicieux 
si bien approprié aux circonstances qu’il soir, reçoive 

l’appui loyal du consommateur. Les acheteurs devront 
par conséquent, ne fut-ce que dans leur intérêt personnel, 
réduire résolument leurs achats de spiritueux, comme ils 
l’ont fait pour une quantité d’autres produits et comme 
ils y sont habitués maintenant. La Commission de 
Liqueurs de Québec espère sincèrement que le public > 
consentira.

Tout cela s’est accompli avec courage et patience, comme 
il convient «à un peuple déterminé à accomplir la tache la 
plus difficile de son histoire. La plupart de ceux qui 
étaient enclins à critiquer sc sont tus dès qu ils furent 
mieux renseignés.
La Commission des Liqueurs de Québec a eu sa part de 
difficultés dans la conduite de scs affaires, ainsi qu en 
témoignent les mesures que lui ont imposées les circons­
tances.
La Commission n’ignorc pas que les initiatives qu elle a 
du prendre ont souvent causé des ennuis au public, mais 
elle espère avec confiance qu’une fois les faits connus, ii 
comprendra et approuvera scs décisions.
La Commission des Liqueurs n’est pas un producteur 
Ce n’est ni une distillerie, ni une brasserie, ni une fabrique 
de vins. Ces boissons lui sont fournies par des entre­
prises industrielles privées du Canada et de 1 étranger.
Il est vrai qu’elle mélange des spiritueux et qu’elle les 
embouteille, ainsi que les vins, mais cela ne constitue 
qu’une petite partie de son activité.

La Commission a la prudence de se constituer quelques 
réserves, mais elle ne peut se réapprovisionner que chez !<“* 
fabricants.
Chacun sait que certains produits sont introuvables, que 
d’autres par suite des risques que présente la navigation 
et des difficultés du temps de guerre, ne nous parviennent 
qu’en quantités limitées et imprévisibles, et que d’autres 
encore font l’objet de commandes de la part du gouverne­
ment fédéral qui ne laissent disponible qu’une .faible 
proportion de la consommation des années passées.

Tous ces facteurs se conjuguent pour restreindre sérieuse­
ment les stocks actuels et pour rendre les réapprovisionne­
ments incertains. 11 est meme probable que cette situa­

it
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A VENDRE
. Maison 1 étage et demi, bien si­
tuée rua Saint.Dominique entre 
Jonquière et Kénogami. Condi­
tions: montant comptant, balance 
sous forme de loyer. S’adresser à 
Henri Gagnon, 125. rue Racine. 
Chicoutimi, tél.: 611.

2 Agrisdisscnents Gratis
Avec chaque film développé ou a­
vec 10 réimpresKions, le J Cu­
tout seulement ....

(Plus 5c. pour poste et taxe)* 
PHOTOGRAPHIC LABORA­

TORIES
Boite Postale 545, Sherbrooke.

Qué.

LE CORSET “ SPENCER”
Las femmes sveltes aussi bien que les femmes fortes se font dessiner 
un corset "SPENCER'*. Les médecins prescrivent souvent les corsets 
“Spencer** pour répondre aux besoins chirurgicaux. Prier e de donner 
les commandes d'avance, à cause des delais de livraison, et des res- 
frictions.

MADAME LEON-GEORGES GAUTHIER
9. AVENUE LABRECQUE. CHICOUTIMI

Aux inst il ni rires 
de Chicoutimi

I.a commission .scolaire tic la pa­
roisse do Chicoutimi a decide tl’ac- 
cordcr aux institutrices un salaire 
de $500. par année. Les applica­
tion' devront être laites d’ici le 1er 
août, date de rciuragemcnt au no­
taire Emile Gagnon. Chicoutimi.

Cours agricoles pour 
les institutrices

Les élections
municipales

.V H H K N T
Le Dr Dominique Gaudry sera absent <lo son l*u 

reau à partir du 16 juillet jusqu’au dl juillet.

Voici le résultat des élections uni­
: nicipales nui ont eu lieu hier dans I 
quelques municipalités de la région : ! 
A Saint-Jérôme M. U notaire J.-A. ] 
Plourde a été réélu maire par une • 

I majorité dt LC voix sur M. Delphi- j 
; I.aroticlic; M Pliilippe IhichcMie a 
été élu échevin par 8.1 voix de ma­
jorité -nr M. Léon Auhiu: M. Lud

Des cours Agricoles pour les institutrices s'ouvriront le lundi 26 
juillet, au pensionnat du Bon-Pasteur de Chicoutimi, sous la présidence 
de M. J.-Edouard Boily, inspecteur régional. Ces cours sont donnés 
sous les auspices des departements de l'Instruction publique et de l'Agri­
culture.

Comme par les années passées, on compte sur la présence d'un grand 
nombre d’institutrices à cet epurs aussi intéressants que pratiques.

■ ■ ■ ■ - ■■■-■■  ...........................................- - - ■ " ■ -■ - - ■ ■ —■ -

Nouveaux tarifs pour les courses 
en taxis dans la région

Couvent de 
St-Joseph - d'Alma

La Commission des Prix et- du Commerce en temps de guerre vient 
d'établir les tarifs suivant* pour les courses en taxi dans la région du 

gir Simard .t rté élu échevin par Chicoutimi. Voici les nouveaux taux en vigueur:
1 voix de majorité >ur M. Isidore Ha- ROUTE

J.-F.-A. DeJORDY
- CHIROPRATICIEN - 

338, rue Racine - Téléphone 650 - Chicoutimi

HEURES DE BUREAU
Tous les Jours de 10 hrs am. ft midi et de 2 hrs ft 8 hrs p.m.

I me» et M. < >scar Noël a été élu é- 
chevin par LM voix de majorité sur 
M. Jv>s. l.avoie.

M. lléradius Bra»ard a été élu 
maire de Saint-Augustin contre M 
Charles St-Pierre, maire sortant de 
charge.

Uan> le vidage de I lesbien»: M.j 
' Andrew Shgcr. a été élu par accla- 

nwitioh. ainsi «pie les trois conseil- ; 
; lers suivant-: MM Eugène Ihival. : 

Philippe Tremblay et Jo» P.arrette. j

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Corporation scolaire du village de Saint-Emilien deman­

de de» soumissions pour la construction d'une école de quatre clas- 
•es selon le (plan No 50 de l'Instruction Publique).

Ce* aoumiâêiont devront être rendue* au bureau du Secrétai­
re au plus tard le 26ièmc jour de juillet 1943. Une garantie sera 
exigée après le choix du soumissionnaire.

De plus la Corporation scolaire de Saint-Emilien ne s’enga­
ge à accepter ni la plus haute ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Les plans et devis de la bâtisse sont visibles au bureau du 
secrétaire pour tous les renseignements possibles.

RENE BOIVIN. sec.-trés.

PENSIONNAT DU BON-PASTEUR
CHICOUTIMI

Entrée de» Pensionnaires: le 3 septembre Pension: 
$15.00 par mois. Entrée des Quart-Pensionnaires: le 4 
septembre.

Outre le COURS CLASSIQUE on donne à cette insti­
tution, avec la formation religieuse et morale, UN PAR­
FAIT ENSEIGNEMENT COMMERCIAL:

ANGLAIS — STENOGRAPHIE — DACTYLOGRAPHIE 
FILIERES — COMPTABILITE — CORRESPON­
DANCE BILINGUE — ROUTINE DE BUREAU.

Prix de ce cours: $8.00 par mois
LES PLACES S< >\ ! LIMITEES

AVIS
Les Syndics de la Paroisse de Saint-François-Xnvicr de Chi­

coutimi, avisent tou* ceux qui doivent des arrérage* de cotisation» 
d'église, qu’à moins d'un règlement d’hui au 29 de ce mois, des 
procédures judiciaires seront intentées sans autres avis pour re­
couvrer le paiement de ces arrérages.

Les Syndics considèrent que dans les circonstances ils ne peu­
vent en toute justice pour notre population laisser plus longtemps 
ces arrérages impayés.

Les Syndics comptent que les intéresses prendront les dispo­
sitions nécessaires pour s'éviter des frai» onéreux et inutiles.

Les Syndics de la Paroisse de Saint- 
François-Xavier Hr Chicoutimi, par 

C.-E. BOIVIN. secrétaire.

PEINTURE
Nsus vendons la fameuse

Peinture O-P-IRT
ptur l'extérieur et l'intérieur.

Placez votre commande d'avance à cause des boites de 
métal qui se font de plus en plus rares.

La peinture O-P-W. est de la plus haute qualité. 
Vous avez 2 garanties: celle du marchand et 

celle du manufacturier.
L'argent sera remboursé lor.M|tfil sera prouvé que 
la peinture O. I*. \\ . n’aura psi* donne .satisfaction.

N'ACHETEZ PAS DE CREOSOTE POUR VO
TRE COUVERTURE.

ACHETEZ LA PEINTURE SPECIALE A COU 
VERTURE, TOUTES LES TEINTES DESJ 

REES pour $2.75 LE GALLON.

Nous avons en magasin tous les articles de plombe­
rie. tels que :

BAINS, EVIERS, W. G, ETC.
Nous avons aussi enmain tous les matériaux de con­

struction.
Demandez nos conditions de paiement à termes.

J.-R. WELLS ét CIE
2331 rue Racine, CHICOUTIMI (En bas de la côte Bossé)

1— Entre Chicoutimi et Arvida
2— -Entre Chicoutimi et Jonquière
3— Entre Chicoutimi et Kénogami
4— Entre Chicoutimi et Bagotville 
•>- Entre Chicoutimi et Port-Alfred 
G- Entre Chicoutimi et Grande-Baie 
7—Entre Jonquière et Arvida
8 Entre Babotvillc et l'aérodrome

Pour L 2. 3. ou 
4 passagers

$1.50*
$3.00*
$3.00*
$3 00*
$3.00*
$3.50*
$1.50*
$1.50*

'Plus 0.25 pour chaque passager en plus du quatrième. 

Ces taux sont en vigueur depuis le 19 juillet 1943.

10e année: section commerciale: 
Mlles Maric-Josèphe Plourde. Thé­
rèse Fortin. Edna Tremblay. Gisèle 
Martel. Paulette Tremblay.

Anne-Marie Beauchamp, diplôme 
supérieur de Dactylographie.

9e année: Mlle Aldlnn Lapointe, 
Thérèse Boudreau. Yolande Oueliet, 
C. Tremblay, Mageila Saint-Laurent, 
P. Villeneuve. Laurette Harvey, Ro­
salia Oueliet. Brigitte Villeneuve. 
Ghislaine Simard. Marie-Claire Mo­
rin, Gabrielle Jean, Marie-Paule Gi­
rard. Marie-Paule Lalancettc. Gil- 
berte Lavoie.

8e année: Mlle Gabrielle cBrgcron. 
Lucienne Bouchard, Jeannine He­
bert. Béatrice. Sabourin, Raymonde 
Gagnon, Prlmaria Bouchard, Aline 
Bouchard.

7e annee: Mlles Thérèse Girard. 
Yolande Gagnon, Yvette Landry, 
Paulette Poulin, Noéma Lapointe. 
Colette Tremblay. Rita Lpjointe. 
Raymonde Lapointe, Jeanne Hour- ' 
get, Anne-Marie Da Uni re, Judith j 
Maltais. Germaine Potvin. Noella 
Tremblay, Jeanne-Ida Tremblay, 
Yvonnette Simard. Jennne-d'Arc 
Potvin. Gladys Beauchamp, Thére-: 
se Mardi. Solange Leclerc. Rachel] 
Barrette. Doris Boudreault. Annan-i 
de Perron, Rolande Beiisle, Idelber- 
ge Fortin, Rose-Aimée Leclerc, Ar- 
inandine Simard.

7e année B: Mlles Thérèse Aude*, 
Marcelle Morin, Thérèse Dufour. 
Thérèse Aiidet. Marie-Rose Boilj, 
Lucille Bergeron, Monique Berge­
ron. Ghislaine Harvey. Marie-Noël

Institutrices
demandées

La Commission scolaire de 
Saint-Gédéon demande trois 
institutrices. Salaire: $400.
Adresser les applications au 
secrétaire-trésorier de la Com­
mission scolaire de Saint-Gc- 
dcon, M. P.-A. Bolduc.

CORSETS SPENCER
Les médecin» le» prescrivent. 

OUVRAGE GARANTI 
S’adresser a;

Mme Pitre Barrette
15, rue Saint-Jacques, 

Chicoutimi, Tel. 882

J

SPÉCIALITÉS 1
four enfanti \ ’ il 

Layettes pour bébés ^ 1. * : 
Niaviaitéi pour \
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Vous trouverez une grande dif- ■ 
férence dans la conduite de votre I 
automobile après un ajustement | 
sur notre machine de précision. |

Facilité de conduite, prolonge- • 
ment de la durée des pneus et I 
prévention des accidents sont les | 
résultats prouvés de ce genre de | 
travail.

Maire de Chambord i
M. J.-C - A Ménard t été élu par 

1 acclamation maire de a paroisse de 
Chambord. M. Stanbla- (îagn-on. 

; maire sortant, ayant donné -a dé­
tins» ion api «A a candidature de M 
M énard.

Promotion au 
ieiitenant - colonel 

Jules Landrv

_______________________________  Hudon. Réjennne Harvey. Gertrude
, . . Canuel, Thérèse Beaulieu. Rolande

C est en 1931, apres plusieurs nn-1 TrcrtibLcy. Gertrude Simard. Thé­
rèse Fortin, Benoîte Girard, Albcr- 
tine Harvey, Pierrette Tremblay. 
Bernadette Vellleux.

Le
dry.

lieutenant-colonel Jules 
avocat de Chicoutimi,

Lan-
vient

nées à la réserve générale des offi­
ciers. que le lieutenant-colonel Lan­
dry acceptait, à la demande des 
quartiers-généraux du district mi­
litaire numéro 5. de réorganiser no­
tre unité d’infanterie qui s'appelait 
jusque là Les Francs Tireurs du Sa­
guenay et qui devait être connue 
dans la suite soils le nom de Régi-

Dcmandez une explication détaillée — vous serez convain­
cu, comme des centaines de nos clients.

CÔTÉ, BOIVIN AUTO SERVICE, Inc.
Tel. 300 — CHICOUTIMI

a
a
a
a
a
a
a
a

Dames de Ste-Anne

La récupération 
à Chicoutimi
Quoi récupérer

Le caoutchouc
Le fer et l’acier
La fonte et le cuivre
Le zinc et le plomb
L'aluminium
Les radiateurs et
Batteries d'autos
Les os et matières grasses
Les bouteilles
Les capsules de bouteilles
La laine
Les guenilles
Les sacs à patates
Les vieux journaux
Le carton
Seul le Comité national 

de Récupération est auto* 
risé par le Gouvernement 
fédéral à s'occuper de la 
récupération à Chicouti­
mi.

Appelez 275
et un camion passera à 

votre demeure.

. , , , Il y aura dimanche prochain, le
d’être appelé à Ottawa pour y oo- monî du Saguenay. 105 juillet à 2 h . réception lies Da-
cuper un poste administratif aux *'a guerre survenant, le lletite- j mcs de Sainte-Anne de la Cathé- 
Quarticrs-Généraux de la Défense I nant-c.>lonel Landry était tour dé-j cJraj(> Mercredi, le 28 juillet, aura 
Nationale. Cette nomination cons- s^ne pour organiser le centre d en- j1<>u pi»p.rinage a Sainte-Anne, 
tiaie une nouvelle étape dans la car- ! traînement élémentaire de Chicou- j);mu,s (j(. Sainte-Anne de la 
rière 'militaire de notre concitoyen tuni. On lui confia donc cette tache , cathédrale et du Christ -Roi Le
qui retrouvera sa ils doute dans la i délicate et pendant plus de deux départ se fera à 7 heures du matin,
capitale de notre pays bon nombre } notre concitoyen s est employe g.jj pouvait ce Jcur-là le pèleri- 
des amis qu il s’est fait de 1930 à i a donner a nos Jeunes gens la moil- j na„e aura lieu le lendemain, jeudi.
1934 alors qu'il remplissait les fonc- leure foi mat ion militaire possible._______________________________
tions de secretaire particulier du t se souviendra dune initiative ... . _

i

Solliciteur-Général. particulièrement heureuse du lieu­
tenant-colonel Landry au cours de 
cette période alors qu’à l'occasion du 
centenaire de notre ville il obtenait 
des autorités que le CA.B.T.C. 51 
devienne le Centre d'instruction Mi­
litaire Tremblay, en l'honneur du 
Major-Général Tremblay, originai­
re de Chicoutimi.

Au debut do cette année, le lieu­
tenant-colonel Landry faisait un sé­
jour de quelques mois en Angleterre, 
et c’est à la suite de ce stage avec 
nos unités d’outre-mer qu'on lui 
confie le poste administratif qu’il 
occupera désormais à Ottawa.

Rencontre quelques Jours avant 
son départ, le Commandant, coxn- 

; me on l'appelait au Centre d’En- 
I traînement, nous a fait part de son 
profond attachement pour notre ré­
gion, devenue la sienne depuis bien­
tôt dix ans. et de son désir de reve- 

j nir y poursuivre ses activités légales 
dès la fin des hostilités.

La famille du lieutenant-colonel 
Landry continuera à résider à la 
Rivière-du-Moulin pendant son ab­
sence.

1

AVIS —
PENSIONNAT SAINT-DOMINIQUE

Au Pensionnat Saint-Dominique, Jonquière, le prix Hr L pen* 
lion pour septembre prochain est fixé a $15.00 par mois.

Le» élèves qui ont déjà obtenu leur admission voudront bien 
ne conformer à cet avis et en avertir la Révérende M«*ic Supé­
rieure d’ici au 30 juillet. Passé cette date, celles qui n'auront psi 
communiqué avec l’Institution seront considérées comme non-ad­

mises.

Fleurs de tous genres
pour toute» circonstance». 

Bouquet de manee. Corbeille <f'an­
niversaire. Couronne mortuaire. 

Fleurs coupées etc...

Mlle M. Louise Boudreault
Fleuriste Serre Dubuc

Boul. Saint-Michel Tel.: 561 
CHICOUTIMI

.. —

Communiqué du Séminaire de Chicoutimi
DEMANDES D’ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1943

DUS FUI U RS

éSïi
pour toute
circonstance

Cours (l’administraiion
des affaires publiques

A Saint-Joscph-d'Alma, les 13, 14 et 15 août.

BOIS A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE 

A VENDRE 

S’adresser à:

HOTE TREMBLAY
110, rue Jacques-Cartier

l e c­
i : il «if
• seule* 
i Tenir

M

Chicoutimi

Bouquet de marié» 
•( Bouquet de cor saga

Fleurs coupera
Couronnas mortualras

Mae J.-L Marchand, neirute
1*S. HUr RACINE CHicocrriMi Til. S4S

À VENDRE
Maison de deux grands lo­

gements, située près de l’é­
glise St-Dominique sur la rue 
du même nom à Jonquière. 
Conditions faciles. S’adresser 
à Henri Gagnon, assurance 
générale, 125, rue Racine, 
Chicoutimi, tel.: 511.

PEINTURE
TAPISSERIE

FINISSAGE de PLANCHER
etc., à contrat ou à l’heure.

LE DECOR ENR.
4, avenue Ste-Anne, I él. 1073 

CHICOUTIMI

HébmviUe. — Un congrès régio- municipaux et commissaires d'éco- 
nal d’étude des affaires municipales les. au moins l’après-midi de dlman- I 
et scolaires sera tenu à Salnt-Jo-j che le 15.
rcph-d'Alma. les 13. 14 et 15 août Les professionnels, avocats ou no-| 
prochain, sous la présidence de Mire i taires seront le.s bienvenus h nos 
Emile Morin, soils-ministre des Af- ; séances d’étude. Ils contribueront ! 
faires Municipales à Québec. par leur présence à nous assurer le

Durant ces trois Jours, une dizai- succès, 
ne de conférenciers porteront la pa- U ne faut pas oublier que la ques- ! 
rôle, dont monsieur Morin lui-même, tion de qualification des secrétaires- i 
MM P.-F. Lambert, membre de la trésoriers s’en vient et que. d’ici peu. 

j Commission Municipale de Québec, j des examens seront exigés de ceux 
Georges-A. Laliberté. vérificateur- qui sont actuellement en charge ou 
en-chef de la Commission Munici- ; qui désireront le devenir, 
pale. Philippe Miller, officier en loi Notre congrès est une préparation 
au Département de l'Instruction Pu- à ces examens et contribuera pour 
blique. David Clerk, président de beaucoup à la qualification qui sera 
l’office du Drainage. Mtrc Roland ; certainement exigée par une loi de j 
Bousquet. CM.. rédacteur de la Re- j la Législature.
vue municipale, et d’autres. | La question de l’instruction obli-

Les derniers amendements aux gntoire sera traitée par un expert 
lois municipales et scolaires, coin- du département de l'Instruction Pu- 

I me par exemple la question de Fins- : bliqqe. Actuellement très peu de gens ! 
) t ruction obligatoire, seront expli-| connaissent la portée de cette loi; 
qués. nous aurons à en étudier la portée j

Ce congrès sera tenu sous les aus- et l'application. Si cette loi devait* 
I pices de l'Association des secrétaires être appliquée sans explication ce! 
îde Municipalités et devrait réunir Uerait un désastre.
I>our les séances du vendredi <*t du i x>oiu*. faisons-nous un devoir! 
samedi tous les sécréta 1res-trésoriers | (jassi5t,er au congrès d'étude sur;

Propriété à Vendre
Marché tres attrayant au 

point de vue placement. Edifi­
ce à 6 grand» logement», car. 
te de 50 x 3f*. 3 étages, bien 
organ»oc. située a un coin de 
rue a 100 piedx de la rue Saint- 
Dominique, paroisse Samt-Lau­
rent de Jonquière. S'adresser 
a Henri Gagnon, assurance gé­
nérale. 125. Racine, Chicoutimi. 
Tel.: 011.

Vu îr n*»inl>rc toujours croissant <!<• ii"-' c! . 
faut net c>>airtment ommilrc d’avaïu e 1<‘ munluc 
vt*s que n«ui> aurons a la rentrée de septembre 
pouvoir a>Niirei «l«* la place a t«»ti^ veux qui se pi 
ront. Noiiv prions dune les parents de vouloir lu»' 
compte des avi> suivants.

Tout élève nouveau qui désire entrer au Senuna 
septembre devra adresser sa demande d'admission a 
Directeur du Petit Séminaire d'ici le À! juillet.

Cette demande d admission devra être accoinp 
d’une recimiinandation écrite de M. le Curé de *»a par 
ainsi que d’un certificat d’études et de bonne t »ndti 
cerné par l’aut uile de l’école ou du collège fréqiicu 
pa ra vaut.

Pour être admD comme étudiant au Séininairr 
ve devra avoir fait au moins >a sixième annee du 
primaire. Pour être admis au cours classique, 
avoir fait sa septième aimée.

Tout élève qui >e présentera en septembre sar • • 
obtenu au préalabb sa carte d'admission, sera f p 
ne pas t rom er «le place.

Chaque élève, ancien ou nouveau, devra j »r< >«• ti t * t 
jour «b* la rentrée son carnet de rationnement.

on
le
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CINÉMA CARTIER
MAISONS A VENDRE CHICOUTIMI

PI usicurs
dre dan» J

propriétés à vrn 
nnquière t K cno-

garni. S’adresser a
PROGRAMME OE LA SEMAINE commençant le 25 juillet 1943

Gérard BEAUMONT
Assurance» Générales

le. Fch. Auli
54, rue Si-François Tél. 540 

JONQUIERE

des municipalités rurales. C’c.st là 
une expérience tentée pour la pre­
mière fols dans lu province II faut 
compter que le.s autorités municipa­
les et scolaires des comtés de Chi- 

Icoutimi. Robervnl et Lnc-Salnt-Jean 
feront tout en leur pouvoir pour as­
surer le succès.

Il faut donc que tous les secrétai- I Membre du bureau de direction de 
res-trésoriers soient présents les 13 l’Association provinciale des secré- 

I et 14 août, et le.s maires, conseillers taires de municipalités.

l'administration des affaires publi­
ques à Saint-Joscph-d'Alma. le.s 13. 
14 et 15 août prochain.

Votre dévoué.
F-.-O. HUDON.

A VENDRE
Ferme avec roulant, si­
tuée à huit milles de Ké­
nogami. S’adresser à Hen­
ri Gagnon, assurances gé­
nérales, 125, rue Racine, 
Chicoutimi, Tél. 511.

Lundi.mardi. 26 Pt 27 Juillet

(Uni. 74)
MR. BIG

Gloria Jean. Donald O'Connor

PILOT X

Lona Andre, John Carroll.

r»"run. ■ ■ in. IX—. ».

■tSÜ

ABSENT
Le «bu teur P.-E. Blais 
avise ses clients qui! 
sera absent «le Sun bu­
reau jusqu'au J août.

Funérailles de Mlle rese Bourgeois. A l’église, M. le curé 
Henri Fortier présida la levée du 

j corps et le service fut chanté par 
Pnrtlûoil IM. l’abbé Lucien Villeneuve, assisté 

IlISBIB UUinCdU de MM les abbés Egide Boulinnne 
_______ vicaire et Jacques Cusieati. m l. Eud.

Kénogami. (D.N.C.) — Samedi, le comme diacre et sou.v-dlacre.
: 10 juillet, décédait pieusement dans 
i le Soigneur, Mlle Gisèle Corneau. 
âgée de 15 ans. fille de M. et Mine 
Odilon Corneau, et élève du Cou­
vent Sainte-Famille de Kénogami. 

Ses funérailles eurent lieu mardi
la

Cette pieuse enfant fauchée dans 
un Age. où tout sourit à la vie, com­
me un lys mûr pour l’éternité, affir­
ma hautement sa valeur morale pai­
sa patience vraiment édifiante du­
rant tout le cours de sa maladie.

Douce des plus belles qualités de

ASSURANCES

Gustave CLAVEAU
Vie Feu Automobile

M C- i -J è . .
’ l W <’ O l

; ;. m

le 13 Juillet avec toute m pompe 
• que lui valurent ses titres ds’Enfant j l'esprit et du coeur, caractère sou­
de Marie" et de "Jéclste**. . PÏ© et affable, elle jouissait de l es- 

Les Enfanta de Marie, banlère en * 4,~
l tète, et les Juristes a la suite de leur 
I drapeau, se rendirent à la maison 
! mortuaire. Le défilé précéda le con­
voi funèbre. Portaient le.s coins du

time e.t do l’affection de tous.
Nous l’avons aimée pendant sa vie 

ne l’oublions pas après sa mort. Dans 
une prière fervente, nous évoquons 
le souvenir d’une élève modèle.

poêle, quatre Enfanta de Marie: .d'une Jeune fille pieuse cl distin- 
MUes Gilberte Cormier, Raymonde 1 guée.

Voisine, Thérèse Vigneauit et Thé-

ABSENT
Le Dr G.-Ths Gauthier,

spécialiste pour les veux, 
b* nez cl la ff°rgc. 40X. rue 
Racine, sera absent de son 
bureau du 17 juillet au 
1er août.

• ■

ASSURANCES

HENRI GAGNON
VIF FEU VOL • AUTO

125 F Hem e. Chlcout uni T*1 Ml

T—T ■

Mercredi-Jeudi, 2R et 20 juillet

(Col. 00)

A NIGHT TO REMEMBER
Lorett.i Young, Brian Ahrrne.

Sup.

THE DEATH KISS
Adrienne Arnes, Bela Lugosi. 

iiüm——————a—i^i j —

Vcndredf-samedi, 30 et 31 Juillet

Mon.
BOWERY BLITZRIG

Leo Gorcey. Bohhy Jordan.

Mon.

ONE THRILLING NIGHT
John Beal, Brenda McKay. 

Midnight show

Sup.
THREE BROADWAY GIRLS

PRIX D’ADMISSION

En semaine: l’après-midi, 0.25
le soir, .. .*. 0.40

Jours de Fête.

Après-midi et soir .............. 0.40

Le tout est sujet à changement 
sans avis.
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OFFRES DE CETTE 

SEMAINE

>
Hire offre .. ••
2ième offre .. .. $25.00

Le Clitém* Cartier donii#* 
r«*pr^*<entatl«'n A '-* briir*** 
prêa-mldl toun le» Joura.


